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L ’actuel secrétaire de l’Association pastorale 
 de la Conférence générale Jerry N. Page l'a dit suc-
cinctement : « La session de 1922 de la Conférence 

générale n'a pas bien commencé pour Arthur G. Daniells. 
Le dimanche, il n’a pas été réélu président de l'Église 
mondiale. Daniells n'était plus le dirigeant officiel de 
l’église, mais il a continué à servir en créant l'Association 
pastorale qu’il a  dirigée en mettant l'accent sur la prière 
et le réveil spirituel. » 1 

Ainsi, l'Association pastorale de l'Église adventiste du 
septième jour fête ses 100 ans en 2022. Et elle a une mis-
sion : « La parole de Dieu se répandait de plus en plus. Le 
nombre des disciples augmentait beaucoup à Jérusalem 
et de très nombreux prêtres obéissaient à la foi en Jésus.  » 
(Ac 6.7). 2  Cette mission unique a trois objectifs : répandre 
la Parole, multiplier les disciples et former des ministres 
qui sont obéissants à la foi. 

Multiplier les disciples peut être une tâche écrasante. 
Richard Krejcir, expert en direction d'église déclare : « Les 
pasteurs exercent une profession dangereuse ! Nous 
exerçons peut-être la profession la plus stressante et la 
plus frustrante, plus que les médecins, les avocats ou les 
politiciens. » 3

Mais Dieu ne nous laisse pas nous battre seuls. Roy 
Gane, spécialiste de l'Ancien Testament commente : « Pour 
ordonner les descendants mâles d'Aaron comme servi-
teurs d'élite de Dieu au sein de la communauté, Moïse a 
mis le sang du sacrifice d'expiation sur son oreille droite, 
sur le pouce de sa main droite et sur le gros orteil de son 
pied droit. Cela montrait que chaque prêtre recevait la 
grâce divine, qui découlait en fin de compte du sacrifice 
du Christ. Il pouvait ainsi accomplir sa responsabilité de 
la vie et de la mort au service de Dieu pour le bien de son 
peuple. Aujourd'hui, il n'y a pas de ministère religieux qui 
soit sanctionné par Dieu, à part le sacerdoce du Christ 
lui-même, par lequel le peuple de Dieu doit s'approcher 
de lui (He 4.7-10). Le “ sacerdoce royal ” humain fait de tous 
les chrétiens des ministres de Dieu (1 P 2.9-10). La grâce 
étonnante prépare les hommes et les femmes à obéir à la 
mission du Christ en exerçant un ministère pour le salut 
d'autrui (cf. Mt 28.19, 20). » 4

« Sauvés pour servir » signifie que tous ceux qui 
connaissent le salut sont appelés à exercer un ministère. 
Ted N. C. Wilson dit : « Peu importe votre âge, votre natio-
nalité, ou votre sexe, Dieu vous appelle à faire partie de sa 
mission. » 5  

L'association pastorale cherche à être une ressource 
pour les pasteurs de toutes les dénominations parce que 
Dieu appelle tous les ministères chrétiens à participer à 
la même mission : « Il avait une bonne nouvelle éternelle 

qu'il devait annoncer aux habitants de la terre, aux gens 
de tout pays, toute tribu, toute langue et tout peuple. » 
(Ap 14.6). Il ne s'agit pas d’atteindre mon église, mais de 
diffuser la Parole de Dieu. Il ne s'agit pas de préférence, 
mais d'obéissance. 

Dans sa description du peuple de Dieu des derniers 
jours, l'Écriture déclare : « C'est l'heure de la persévérance 
pour ceux qui appartiennent à Dieu, qui gardent ses com-
mandements et ont foi en Jésus. » (v. 12). Dieu demande 
aux ministres de toutes les dénominations de se tenir non 
pas à la norme subjective de la partialité personnelle, 
mais à la norme objective des commandements de Dieu 
et de la foi de Jésus. « C'est à l'enseignement et aux mes-
sages du Seigneur qu'il faut revenir. Celui qui n'adoptera 
pas ce mot d'ordre ne verra pas l'aurore » (Es 8.20).

L’ancien secrétaire de l’Association pastorale de la 
Conférence générale, James Cress, a déclaré qu'A. G. 
Daniells « avait constamment été préoccupé par le déve-
loppement spirituel parmi les pasteurs chrétiens et avait 
personnellement dirigé un certain nombre de conférences 
bibliques et de réveils spirituels ». 6 Grâce à la réaffectation 
de Daniells à la tête de l’Association pastorale, nous pou-
vons célébrer 100 ans axées sur « rendre témoignage à la 
Parole de Dieu » et demeurer ferme dans « le témoignage 
de Jésus-Christ » (Ap 1.2).

Dieu est toujours à la recherche de pasteurs qui répan-
dront la Parole, multiplieront les disciples et seront obéis-
sants à la foi, car « Il aura un ministère pur, vrai, sanctifié, 
préparé pour la dernière pluie. » 7
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Savoir naviguer
en eaux 
missionnelles
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DMin, 
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au Tyndale Seminary,

Toronto, Ontario, Canada.

En été 1980, j’ai travaillé dans l’industrie de la 
pêche à l’ île de Stuart, dans l’État de Washing-
ton. Ma première journée d’apprentissage a été 
révélatrice. Auparavant, j’ai toujours considéré 

l’océan comme un vaste amas d’eau prédictible. Je 
me suis cependant retrouvé en un instant dans un 
petit bateau me transportant dans des eaux tur-
bulentes, autour des îles. Imaginez un courant qui, 
un jour coule vers le nord à une vitesse de quatre 
nœuds, puis vers le sud à six nœuds le jour suivant. 
D’énormes tourbillons –qui s’étendent parfois sur 
une distance de soixante mètres et s’élèvent à quinze 
mètres de haut – autour de rochers. La surface de 
l’océan et ses flux étaient imprédictibles en raison 
des îles, des obstacles sous-marins et de la météo-
rologie. Les changements étaient perpétuellement 
constants et jamais vous ne saviez avec certitude ce 
qui adviendrait plus tard. 

Des temps difficiles  
De même, au temps où nous vivons, le paysage 

est devenu fluide. Ce qui, autrefois était prévisible 
et stable est aujourd’hui comme les eaux turbu-
lentes auxquelles j’ai fait face lorsque je pêchais. Les 
méthodes prédictibles établies à l’époque moderne 
et du christianisme ont ouvert la voie au pluralisme, 
à la fragmentation et à la méfiance. 

On dit que la vérité est plus inconnue que la fiction. 
Aujourd’hui, la vérité est plus inconnue que dans 
le passé. La turbulence est devenue la norme. Le 
rythme du changement est plus rapide que notre 
capacité d’ajustement. Des réseaux comme Facebook, 
Twitter, Instagram, YouTube, n’existaient pas il y a 
vingt ans. Nous disposons d’outils fantastiques ; mais 
la technologie, parfois, ne nous offre qu’une illusion 
de contrôle, un leurre quant à notre importance et à 
la communauté réelle. 

Des cartes à la navigation  
Que faire lorsque les cartes ne décrivent plus les 

endroits qu’autrefois nous connaissions ? Comment 
nous localiser au sein d’une telle confusion, de tels 
changements ? Comment trouver la solution ? Le spé-
cialiste de la croissance de l’église, Eddie Gibbs, offre 
une piste : « L’église doit synchroniser les navigateurs 
avec la voix de Dieu, non avec la lecture de cartes 

routières. La science de la navigation doit s’apprendre 
en haute mer et au milieu de conditions changeantes 
générées par le vent, les vagues, les bancs de brume, 
l’obscurité, les nuages de tempête et les rochers 
périlleux. » 1 Quand les cartes cessent de fonctionner, 
formons les navigateurs. 

La navigation est une capacité sensiblement diffé-
rente de la lecture des cartes. Les points sur une carte 
sont fixes ; mais localiser un point dans le monde 
réel exige simplement que l’on se situe en fonction 
d’une géographie connue ou de points de repère, 
après quoi, on avance méthodiquement d’étape en 
étape. Et si l’on dispose d’une boussole et d’un peu de 
logique, c’est plus facile. 

Quand les points de repère font défaut, la navi-
gation devient alors nécessaire.  La navigation ne 
requiert pas de points fixes sur cette planète. Elle 
demande plutôt d’apprendre à lire le ciel, les étoiles 
en réalité ; d’apprendre à s’orienter grâce à un point 
extérieur au monde. Cela requiert un sens de l’espace 
3D et la capacité d’avancer sans logique. Il s’agit 
donc d’appliquer un schéma de pensée imaginaire au 
monde réel. 

La navigation requiert du courage et la capacité de 
résister face à des conditions difficiles. La foi et la paix 
intérieure sont fondamentales, alors que les lecteurs 
de carte n’en ont pas besoin. Lorsqu’il n’y a aucun re-
père physique pour nous localiser, nous nous reposons 
sur une boussole interne.  Cette boussole interne n’est 
pas synchronisée sur des objets terrestres mais sur une 
référence externe, Jésus, l’étoile polaire. 

Nous n’avons pas vraiment besoin de navigateurs 
en temps de stabilité culturelle. Nous en avons déses-
pérément besoin en saison de transition. 

De la captivité à la liberté 
Dans l’Ancien Testament, nous avons de grandes 

histoires de navigateurs. Après leur captivité égyp-
tienne, les Israélites ont suivi leur Seigneur, le Dieu de 
l’Exode. Dieu n’a pas proposé à Israël un plan de par-
cours pour les quarante prochaines années. Le peuple 
d’Israël quittant l’Égypte n’avait pas de carte à sa dis-
position ; seule une nuée durant le jour et une colonne 
de feu dans l’obscurité de la nuit les guidaient. Plutôt 
qu’une carte, Dieu a offert à Israël sa présence et sa 
promesse de marcher devant eux.
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Pourquoi ne leur a-t-il pas simplement donné une 
carte ? Il y a deux raisons à cela. 

Premièrement, Dieu lui-même voulait être le 
chemin à suivre. Il voulait un peuple radicalement 
dépendant de son Esprit. 

Deuxièmement, la démarche était aussi importante 
que la destination. Dieu n’accordait pas seulement 
la délivrance. Il formait un peuple à l’image de son 
propre cœur. Il ne s’agissait pas d’un simple voyage 
d’un point A à un point B. En réalité Moïse ne condui-
sait pas le peuple, en aucune façon. Il suivait le 
Seigneur et conduisait un processus par lequel il 
pourrait transformer une populace désordonnée en 
un peuple de l’Esprit. 

Eric Hoffer nous donne une idée de la différence : 
« Moïse voulait changer une tribu d’Hébreux asservis 
en hommes libres. On pourrait penser que tout ce 
qu’il avait à faire serait de rassembler les esclaves 
et de leur dire qu’ils étaient libres. Mais Moïse savait 
que la transformation des esclaves en hommes libres 
était plus difficile et douloureuse que la transforma-
tion d’hommes libres en esclaves. » 2 

La navigation est à la fois une capacité ancienne 
et une métaphore antique. Lorsqu’un navire entre au 
port, la connaissance des mers n’est plus adéquate. 
La connaissance locale devient critique. Le pilote 
assiste le capitaine et l’équipage pour les guider en 
toute sécurité à travers des eaux lisses mais avec des 
obstacles cachés. Accoster en ligne droite sur des 
eaux inconnues peut vous tuer. 

Voyager en dehors de la carte
Il y a des années j’ai aidé à implanter Metro Church 

en plein cœur urbain de Kelowna en Colombie bri-
tannique. L’église-mère entrait alors en crise. La ville 
grandissait et le ministère s’étendaient rapidement. 
Les sans-abris et les toxicomanes constituaient plus 
de 50 % de la population. Il y avait des besoins infinis. 
Avec notre budget limité, comment engager du per-
sonnel ? Nous avons cherché des donateurs indivi-
duels et commencé à établir des ponts avec d’autres 
agences. De nouveaux partenariats pourraient 
générer un financement stable. Metro est aujourd’hui 
hybride : vu de l’extérieur, l’apparence est celle d’une 
agence ; mais vu de l’intérieur, c’est une communauté 
de foi. Metro est une nouveauté à l’intérieur de la 
dénomination, mais pourrait être son avenir. 

Nous pouvons embrasser d’anciennes pratiques qui 
permettent de vivre plus en profondeur le contexte et la 
culture, la solitude et la communauté, le rassemblement 
et la dispersion, et aussi la prière et le travail.  Il nous 
fallait faire ça pour former et diriger Metro Church. 

Comment avons-nous commencé à former des na-
vigateurs ? En exerçant des capacités qui répondent 
de manière adaptée aux défis. Ce qui va suivre consti-
tue quelques-unes de ces capacités ajustables.

Être navigateurs exige de l’imagination. La question 
des finances à Metro nécessitait une nouvelle ima-
gination sur les partenariats. Une nouvelle vision de 

l’appartenance exigeait un nouveau vocabulaire pour 
désigner la population, en particulier pour la manière 
dont nous divisions le monde en nous et eux. Notre 
communauté n’offre pas de service ; nous invitons cha-
cun à faire partie d’une nouvelle espèce de famille. 

Un jour, j’ai demandé à quelqu’un de lire dans Ésaïe au 
milieu de mon enseignement. Tim n’était pas un lecteur 
doué ; il n’avait jamais terminé le cycle secondaire. Il s’est 
débattu pour lire le passage, mais tous pouvaient voir la 
joie sur son visage. Dans Living Gently in a Violent World 
[Vivre gentiment dans un monde violent], Stanley  
Hauerwas raconte l’histoire d’un sourire. Il note que sou-
vent nous excluons les gens non à cause de leur manque 
de talents mais à cause de nos idéaux de progrès qui 
demandent de la vitesse. 3 Le « problème » d’un lecteur 
non doué, c’est notre potentiel d’apprendre une nouvelle 
manière de vivre ensemble, une nouvelle opportunité 
d’inclusion dans une nouvelle espèce de famille. Et cela 
exige de l’imagination. 

Être navigateurs fait référence à la mémoire.  Les 
navigateurs se réfèrent à la mémoire en racontant 
l’histoire. Les histoires créent et maintiennent la 
culture. 4 Dans plusieurs congrégations, les narrateurs 
sont peu nombreux et souvent ils se distancient de 
l’aventure quotidienne. À Metro Church, nous avons 
mis sur pied un temps pour le partage hebdomadaire. 
Ce temps de partage informatif a souvent dominé 
notre assemblée. Nous avons entendu des histoires 
de victoires, de douleurs, d’espoirs et de souhaits – et 
cette forme de prédication décentralisée a rassemblé 
notre communauté autour de l’activité de Dieu parmi 
nous, souvent cachée juste sous la surface de nos vies.

Les navigateurs prennent des risques. « Les orga-
nisations, comme les êtres vivants, sont anxieux 
d’optimiser ce qu’ils savent et de ne pas rejeter le  
succès » 5. Avec cet instinct de conservation, il est 
difficile d’apprendre. L’avantage quand une nou-
velle communauté s'intalle dans un quartier parmi 
les gens de la rue et les toxicomanes, est qu'elle est 
de facto hors de ses zones de confort et forcée de 
se frayer un chemin par l'expérience. Ses membres 
deviennent alors des apprentis ensemble. 

À Metro, nous avons pris des risques de multiples 
manières. Premièrement, nous avons pris le risque 
de nous réunir sur une piste de danse au centre-ville. 
Deuxièmement, nous avons pris le risque d’engager 
un personnel avec peu de formation spécialisée, mais 
une passion évidente. Troisièmement, nous avons pris 
le risque d’accueillir un petit groupe de nécessiteux, 
ou des personnes à risque dans nos foyers. Le coût 
pour cette espèce d’hospitalité, c’est la censure des 
agences sociales établies. Quelques-uns d’entre nous, 
jusqu’ici, n’ont pas encore récupéré leurs réputations 
ternies (« Vous n’avez pas de limites ») comme résul-
tat. Finalement, nous avons pris le risque d’inclure 
des toxicomanes en cours de sevrage dans nos 
instances de prises de décisions ; ils ont compris les 
besoins et les potentiels comme personne d’autre.

Les navigateurs engagent les conversations. Com-
ment cultivons-nous des partenariats missionnaires 
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quand les valeurs diffèrent ? 6 Metro a été invité à une 
rencontre interagence ; mais notre vision du dévelop-
pement humain et la manière d’y parvenir étaient 
radicalement différentes de la plupart des autres 
agences. Ces conversations nous impatientaient ; 
nous voulions avancer et finir le travail.

Il faut du temps et des efforts pour écouter et créer 
la confiance. Les partenariats ont à la fois élargi 
notre base et renforcé notre apprentissage. Sally 
Morgenthaler a écrit :  « Les groupes qui se res-
semblent trop estiment qu’il est plus dur de continuer 
à apprendre parce que chaque membre met de moins 
en moins sur la table. » 7 Paradoxalement, plus nous 
sommes différents, plus nous pouvons apprendre 
ensemble. Nous avons pris le temps d'engager des 
conversations avec le maire, les dirigeants civiques 
et d’autres agences parce que nous croyions qu’une 
plus grande communauté pouvait bénéficier de notre 
collaboration. Nous avons vu le début des dividendes 
en établissant lentement la confiance face au défi 
des sans-abris et permettre l’espoir de trouver des 
réponses ensemble s’enraciner. Nous avons cru que la 
mission de Dieu concernait autant la transformation 
de la société que celle des individus.  

Les navigateurs offrent un nouveau langage 
à leur partenaire. Dans The Sky Is Falling [Le Ciel 
Croule], Alan Roxburgh décrit le dirigeant poétique 
comme quelqu’un qui nous aide à tirer des leçons 
de nos expériences. 8 Le prologue de Jean nous dit 
comment Jésus est devenu chair et a habité parmi 
nous (Jn. 1.14). Nous devons vivre dans les traditions 
et les discours des gens. 

C’était l’hiver. Ma femme conduisait lorsqu’elle a 
vu marcher le long de la rue une femme que nous 
connaissions grâce à Metro. Liz avait une addiction à 
la cocaïne et était une prostituée. Il faisait froid. Betty 
s’est arrêtée, l’a prise à bord et lui a donné des gants. 
Elle lui a aussi parlé de son expérience avec Jésus. 

Quelque chose comme : 
« Connaissez-vous Jésus ? »
« Oui. »
« Comment le connaissez-vous ? »
« Quand j’ai froid, Il est comme un édredon chaud. 

Et quand j’ai faim, Il est comme un plat chaud. »
Cet échange a fait couler les larmes de Betty. Elle a 

pu prier avec Liz avant de la déposer dans un abri. 
Les navigateurs écoutent Dieu.  Plus notre commu-

nauté est douée, plus nous sommes enclins à nous 
reposer sur nos capacités. La prière nous détache 
de nous-mêmes. La prière est un acte de subversion 
qui reconnait notre dépendance à l’égard de Dieu. La 
prière est matière d’attention et requiert que nous 
nous arrêtions pour écouter. Mieux encore, la prière 
invoque des possibilités issues d’au-delà de ce monde. 

Navigateurs
Quand les signalisations routières disparaissent 

et que nos cartes routières nous font défaut, nous 
connaissons celui qui ne change pas, qui peut lire les 
eaux et nous guider. Quand nous nous arrêtons et 
écoutons, nous avons la chance d’être conduits par 
l’Esprit et de nous engager dans des initiatives nou-
velles. Les plans peuvent nous décevoir, les stratégies 
peuvent être dépassées ; mais quand nous sommes 
partenaires de Dieu, alors que son plan se déploie, 
nous devenons navigateurs. 

Dieu est actif dans nos quartiers et nos villes, éta-
blissant son Royaume. Apprenant à écouter alors que 
de nouvelles possibilités se déploient, nous pouvons 
fixer nos regards sur l’étoile polaire, déployer nos 
voiles au vent, et apprendre les voies du navigateur 
dont nous avons besoin dans les eaux très turbu-
lentes dans lesquelles nous, dirigeants missionnaires, 
sommes en train de pêcher. 

Quand les signalisations 
routières ont disparu et 
que nos cartes routières 
nous ont fait défaut,
nous connaissons celui 
qui ne change pas, qui 
peut lire les eaux et nous 
guider. 
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 ELIJAH MVUNDURA,
MA, 

est un auteur indépendant
résidant à Calgary,

Alberta, Canada.

Que ce soit dans leurs aspects économiques, poli-
tiques, sociaux ou religieux, les structures de la 
société sont ébranlées par l'impact sévère des 
menaces représentées par les conflits 

  politiques, les troubles sociaux, les guerres, 
les problèmes économiques, la pandémie du COVID-19 
et le changement climatique. En conséquence, dans 
son discours à la 76e session de l'Assemblée générale 
des Nations Unies, le 21 septembre 2021, son secrétaire 
général António Guterres, a déclaré : « Je suis ici pour 
tirer la sonnette d'alarme. Le monde doit se réveiller. 
Nous sommes au bord d'un abîme – et nous allons dans 
la mauvaise direction. Notre monde n'a jamais été aussi 
menacé, ni plus divisé. Nous sommes confrontés à la 
plus grande cascade de crises de notre existence » 1.

Si le monde assiste à de nombreuses crises qui doivent 
être résolues, les adventistes ont eu tendance à consi-
dérer qu'elles débouchent sur le « temps de détresse ». 
En effet, l'examen attentif des événements, des déclara-
tions du Vatican et de la politique américaine a poussé 
de nombreux croyants à examiner les prophéties. Mais, 
on remarquera une certaine dissonance entre l'alarme 
angoissée du monde et la préoccupation prophétique 
de l'Église. L'affirmation selon laquelle la « cascade de 
crises » se traduira en événements démoniaques annon-
cés dans La Tragédie des Siècles et le livre de l'Apocalypse 
ne va pas de soi...

En effet, si le livre de l'Apocalypse est une révélation 
(apocalupsis en grec) c’est qu'il « révèle » ou « dévoile » 
une réalité spirituelle cachée ou qui n’est pas évidente. 
La signification spirituelle de la manière dont la grande 
guerre cosmique entre le Christ et Satan est imbriquée 
dans l'histoire ne peut s’établir que rétrospectivement, 
lorsque la prophétie est mise en corrélation avec l'his-
toire. Autrement dit, parce que l'Écriture formule la pro-
phétie apocalyptique en termes de symboles, ceux-ci ne 
peuvent être compris que lorsque le ou les événements 
représentés par le symbole se produisent. Nous devons 
observer strictement la règle herméneutique a posteriori 
fixée par Jésus : « Je vous ai dit ces choses maintenant, 
avant qu’elles n’arrivent, pour que, lorsqu’elles arriveront, 
vous croyiez » (Jean 14.29).

Quant aux événements eux-mêmes, nous devons nous 
rappeler que nous sommes partie prenante du processus 
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historique. Nous ne disposons pas du recul néces-
saire à un juste jugement. Nous sommes enclins à 
attribuer une grande importance aux événements 
qui sont les plus proches de nous ou qui nous 
affectent le plus, mais qui peuvent en fait avoir une 
importance mineure sur le plan cosmique.

Il n'y a pas si longtemps, la guerre globale contre 
le terrorisme occupait une place importante dans 
notre conscience collective, mais elle a depuis été 
éclipsée par la pandémie de COVID-19 et d'autres 
événements récents. Cela peut être une leçon pour 
nous. Les pandémies, les guerres, ou tout autre 
« cascades de crises » sont encore en train de se 
dérouler avec de nombreuses implications. Nous 
devons nous attendre à ce que celles-ci se déploient 
pleinement avec leurs ramifications politiques, 
économiques et sociales avant que nous puissions 
les mettre en corrélation avec la prophétie. En effet, 
si Daniel, qui a vu les visions, ne les a pas comprises 
parce qu'elles se rapportaient au « temps de la fin », 
qu'est-ce qui nous fait penser que nous pouvons, 
nous, les comprendre pleinement avant que les évé-
nements prédits ne se produisent ?

Sur ce point, un passage d'Ellen White est très 
pertinent. « La lumière que nous avons reçue sur le 
message du troisième ange est la vraie lumière. La 
marque de la bête est exactement ce qu'elle a été 
proclamée être. Tout ce qui concerne cette question 
n'est pas encore compris, et ne le sera pas avant la 
fin de l’histoire, mais une œuvre des plus solennelles 
va s'accomplir dans notre monde. » 2 Nous procla-
mons sans équivoque les messages des trois anges, 
tout en reconnaissant que si beaucoup est compris, 
beaucoup reste un mystère. C'est ce qu'on appelle 
souvent la dissonance.

Alors que le monde se concentre sur la « succes-
sion de crises » qui ébranlent les fondements mêmes 
de l'humanité, les membres de l'Église peuvent 
être préoccupés par la « loi du dimanche » et ce qui 
arrivera au « reste » pendant le « temps de détresse ». 
Certains membres parlent comme si les dirigeants 
du monde travaillaient sciemment à l'accomplisse-
ment du scénario de la fin des temps dépeint dans 
La Tragédie des siècles. Nos préoccupations sont, au 
mieux, erronées et, au pire, quand elles ne sont pas 
centrées sur le Christ, narcissiques et conspiratrices. 
E. G. White a souligné que « Jésus-Christ, le grand 
centre d'attraction, ne doit pas être laissé en-dehors 
du message du troisième ange. » 3 Et elle ajoute : 
« Les vérités du message du troisième ange ont été 
présentées par certains comme une théorie aride 
mais, dans ce message, le Christ, le Vivant doit être 
présenté. Il doit être révélé comme le premier et le 
dernier, comme le grand JE SUIS. » 4

L'Évangile éternel est centré sur Jésus-Christ, qui 
« nous a aimés, et nous a délivrés de nos péchés par 
son sang » (Ap 1.5), dont la mort « a mis en lumière 
la vie et l'impérissable » (2 Tim 1.10), et dont le 
sacrifice, comme nous le dit Hébreux 7, était entiè-
rement suffisant. Son ministère de grand prêtre 

répond entièrement à nos besoins. « Et tout vient de 
Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par le Christ, et 
qui nous a donné le ministère de la réconciliation…
Nous sommes donc ambassadeurs pour le Christ » 
(2 Co 5.18-20). Mais dans un monde de sectarisme et 
d’hostilité réciproque, ou de politique identitaire, il 
nous faut reconnaître que nous avons trop souvent 
échoué à représenter le Christ.

Hélas, trop souvent l’Église et le monde ne se 
sont guère différenciés en termes d'identité. Nous 
partageons encore malheureusement avec ceux de 
l’extérieur leur fierté, leurs préjugés, leur haine et 
leurs mythes. Au pire, nous sommes complices de 
leur égocentrisme, de la haine et de la violence. Nous 
sommes étonnamment aveugles à la contradiction 
de nos attitudes avec l'appel de Jésus à traiter tout 
le monde, y compris nos ennemis, comme il le ferait, 
et avec notre message qui nous appelle à servir 
« toute nation, tribu, langue et peuple » (Ap. 14.6). 
Trop souvent, nous rendons encore hommage aux 
dieux du nationalisme, du racisme, de l'argent et de la 
célébrité.

L'affirmation : « Ils craignaient le Seigneur (YHWH), 
mais ils servaient aussi leurs propres dieux, selon la 
règle des nations » (2 R 17.33) pourrait encore décrire 
avec justesse de nombreux fidèles d'aujourd'hui. 

Comme l'a dit Ellen White, « Le siècle présent est 
un siècle d'idolâtrie […] Aucun sanctuaire extérieur 
n'est visible, aucune image sur laquelle porter notre 
regard, mais des milliers de personnes adorent 
les dieux de ce monde […] Des multitudes ont une 
conception erronée de Dieu et de ses attributs, et 
servent ainsi un faux dieu comme le faisaient les 
adorateurs de Baal. Beaucoup, même parmi ceux 
qui prétendent être chrétiens se sont alignés sur des 
influences qui sont diamétralement opposées à Dieu 
et à sa vérité ». 5 Nous sommes appelés à ne pas être 
comme ceux du monde qui nous entoure.

Pour éviter ce danger, nous avons impérativement 
besoin d'un réveil. Lui seul peut nous empêcher 
d'être comme le monde. « Le plus grand et le plus 
urgent de nos besoins, c’est celui d’un réveil de la 
véritable piété parmi nous. Notre premier souci 
devrait être de le rechercher ». 6 Parce que Dieu est 
amour (1 Jn 4.8), la véritable piété consiste à imiter 
son amour, véritable renoncement à soi. « Ce que 
Dieu est, son peuple doit l’être aussi. La vie du Christ 
doit se manifester dans celle de ses disciples ». 7

Une telle révélation du Christ permettra d’affron-
ter les problèmes centraux de notre temps : l'alié-
nation et la crise d'identité qui se cachent derrière 
la montée du sectarisme, ou la politique identitaire 
et les conséquences qui en découlent telles que la 
polarisation politique, la haine et les conflits entre 
groupes sociaux différents.

Comme l'explique Paul, la création d'une nouvelle 
humanité est « le mystère du Christ. Ce mystère 
n’avait pas été porté à la connaissance des fils des 
hommes dans les autres générations […]. À savoir 
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que les non-Juifs ont un même héritage, sont un 
même corps et participent à la même promesse, en 
Jésus-Christ, par la bonne nouvelle » (Ep 3.4-6). La 
mission divine particulière de Paul était « de mettre 
en lumière, pour tous, la réalisation du mystère 
caché de tous les temps » (v. 9). Mais son plein  
« accomplissement » était dans l'avenir. Le projet 
devait se réaliser « quand les temps seraient accom-
plis : récapituler tout dans le Christ, ce qui est dans 
les cieux comme ce qui est sur la terre. » (Ep 1.9, 10).

Apocalypse 10 présente majestueusement le 
Christ descendant du ciel pour proclamer quand « le 
mystère de Dieu s’accomplira » (v. 7). Après quoi il 
charge Jean de « prophétiser de nouveau sur beau-
coup de peuples, de nations, de langues et de rois » 
(v. 11). Il révèle la dimension universelle de l'Évangile, 
c'est-à-dire la promesse divine de bénir en Abraham 
toutes les familles de la terre (Gn 12.3 ; Ga 3.8).

La promesse de Dieu d'une bénédiction univer-
selle, réalisée à la croix et garantie par le Saint-
Esprit, est le contenu de l'Évangile éternel qui doit 
être proclamé « à toute nation, à toute tribu, à 
toute langue et à tout peuple » (Ap 14, 6). Comme 
l'a fait symboliquement Jean dans Apocalypse 10.9, 
nos pionniers adventistes ont assimilé le message 
prophétique. Ils ont vu après la Grande Déception, 
dans l'expérience douce-amère de Jean après qu'il 
eut mangé « le petit rouleau », le symbole, et même 
la prophétie de leur propre expérience. 8

Nous sommes cependant très éloignés des 
pionniers et nous avons un message prophétique 
qui n'est pas animé par une expérience personnelle 
comparable à la leur. C'est pour nous avant tout 
une affaire de tête et non de cœur, parce que nous 
n'avons pas « mangé » l'Évangile éternel et ne l'avons 
pas assimilé dans notre être même. En effet, la 
persévérance, les commandements de Dieu et la foi 
de Jésus (Ap 14.12), qui sont censés nous distinguer 
en tant que peuple du reste, ne sont pas toujours 
visibles dans nos vies, tout cela parce que nous 
sommes souvent dépourvus de la présence et de 
l'action vivifiante du Saint-Esprit.

Sans le Saint-Esprit, nous ne pouvons pas rendre 
un témoignage vivant qui rende l'Évangile éternel 
présent et pertinent dans notre monde en crise. Seul 
le Saint-Esprit peut « confondre le monde en matière 
de péché, de justice et de jugement » (Jn16.8) et ainsi 
« nous conduire dans toute la vérité » (v. 13). Répé-
tons-le, seul le Saint-Esprit peut nous permettre 
d'adorer « en Esprit et en vérité » (Jn 3.23). Et l'adora-
tion est au cœur des messages des trois anges.

Mais, heureusement, « une effusion spéciale des 
grâces divines est promise à l'Église pour la préparer 

à l’avènement du Fils de l'homme. Cette effusion de 
l'Esprit est comparée à la pluie de l'arrière-saison ; 
c'est pour l’obtenir que les chrétiens doivent adres-
ser leurs requêtes au Maître de la moisson. » 9

En d'autres termes, notre tâche consiste à prier 
pour que la puissance de l'Esprit Saint nous per-
mette de proclamer la bonne nouvelle du salut 
en Jésus, et d'accomplir notre vocation et notre 
mission. Notre défi consiste à faire en sorte qu'une 
révélation profondément spirituelle soit adoptée 
comme prélude à une réforme entrant profondé-
ment dans les faits.

Nos préoccupations 
sont, au mieux, 
erronées et, au pire, 
quand elles ne sont 
pas centrées sur le 
Christ, narcissiques
et conspiratrices. 
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Les tests d’un prophète

L ’histoire est passée aux nouvelles nationales. 
Un voyant autoproclamé, ou pourvoyeur 
d’avertissements prophétiques concernant 
les temps de la fin, avait placé une annonce 

dans un journal du Tennessee, prédisant une attaque 
nucléaire contre Nashville, au Tennessee (USA), le 18 
juillet 2020. Il prétendait avoir été inspiré par Ellen 
White. Il va sans dire que le seul résultat de ce pronos-
tic a été l’embarras de l’Église adventiste du septième 
jour, qui n’avait rien à voir avec cette prédiction, ni avec 
la personne qui l’avait faite 1. 

Malheureusement, ce n’est pas la seule fois, depuis 
la mort d’Ellen White, que des personnes ont fait 
toutes sortes de prédictions qui ne se sont pas réali-
sées. Une centaine d’individus au sein de l’adventisme 
ont revendiqué le manteau prophétique. En particulier 
au cours des dix dernières années, de Porto Rico à la 
Thaïlande, de nombreux « voyants » autoproclamés 
ont fait des déclarations surprenantes, dont celle men-
tionnée plus haut. 

 La promesse du véritable don prophétique, particu-
lièrement comme le prédit Apocalypse 14.12 et 19.10, 
est souvent revendiquée par ces faux prophètes. Jésus 
nous a spécifiquement avertis : « Gardez-vous des pro-
phètes de mensonge » (Mt 7.15, NBS). Ainsi, avec le vrai, 
nous pouvons également nous attendre au faux. Cette 
réalité remonte à décembre 1844, lorsqu’Ellen Harmon 
(qui devint plus tard Ellen White), reçut sa première 
vision. À l’époque, au moins 50 autres visionnaires 
prétendaient au manteau prophétique. Comment donc 
distinguer les vrais des faux prophètes ?

De nouveaux prophètes   
En 1923, seulement huit ans après la mort d’Ellen 

White, le rédacteur de la Adventist Review and 
Sabbath Herald, F. M. Wilcox, indique : « Depuis la 
mort de sœur E. G. white, plusieurs ont prétendu avoir 
l’esprit de prophétie, et être désignés pour prendre sa 
place. En différentes régions du pays, nous trouvons 
des hommes et des femmes qui prétendent avoir des 
révélations divines 2. » Wilcox rappelle aux lecteurs que 
ceux qui prétendent avoir le don de prophétie doivent 
être testés par ce qui a déjà été révélé – et surtout par 
la Bible. « Nous devons être sur nos gardes, ajoute-t-il. 
La Parole est notre guide 3. »

Sept mois plus tard, F. M. Wilcox observe que 
son bureau continuait de recevoir « de nombreuses 
demandes venant du terrain, pour savoir si quelqu’un 
[sic] succéderait à la place que Sœur White avait si 
longtemps occupée. À toutes ces demandes, nous 
avons été contraints de répondre franchement et sans 

équivoque que nous ne savons pas. C’est une question 
à laquelle seul le Seigneur lui-même peut répondre 
et, pour autant que nous le sachions, il n’a révélé à 
personne sa volonté en la matière 4. » 

J’ai rencontré plusieurs individus qui prétendent 
avoir le don de prophétie. Le plus récent est venu me 
voir dans mon bureau à l’Université adventiste   
Southwestern, pour déclarer non seulement son 
ministère prophétique, mais aussi que l’Église adven-
tiste du septième jour est dans l’apostasie. Après son 
reniement de la Trinité, je l’ai informé qu’Ellen White 
présente les trois membres de la divinité comme exis-
tant depuis l’éternité. Il rejeta alors Ellen White comme 
une Jézabel des temps modernes et s’en alla, non sans 
prédire ma perte et ma destruction par le feu du ciel. 

Ces expériences nous montrent la nécessité de 
connaître certains principes concernant le don prophé-
tique. 

Principe no 1 : selon les Écritures  
Le test le plus tangible est de s’assurer que leur 

message est en harmonie avec la Bible. « À la loi et au 
témoignage ! Si on ne parle pas ainsi, c’est qu’il n’y aura 
pas d’aurore pour le peuple » (Es 8.20, NBS). Ce test 
offre un principe conducteur qui a existé tout au long 
de l’histoire du salut. Parmi les prophètes de l’Ancien 
Testament, ceux qui sont venus plus tard ont été 
évalués en fonction de ceux qui les avaient précédés. 
De la même manière, lorsque Jésus expliqua, sur le 
chemin d’Emmaüs, ce qui le concernait « dans toutes 
les Écritures » (Lc 24.27), il faisait sans doute référence 
à l’Ancien Testament. Toutes les révélations prophé-
tiques ultérieures doivent être aussi évaluées de la 
même manière. Et dans ce cas, les 66 livres de la Bible 
constituent le principal test décisif d’une révélation 
divine véritable. 

Bien que les Écritures nous avertissent clairement 
de ne pas altérer ou saboter les paroles des Écritures, 
la Bible déclare aussi clairement que dans les derniers 
jours, « vos filles deviendront prophètes, vos anciens 
auront des rêves et vos jeunes gens des visions »  
(Jl 3.1, NBS). En d’autres mots, c’est parce que les 
adventistes prennent la Bible au sérieux qu’ils croient 
également que le don prophétique doit se manifester 
alors que nous approchons de la fin du monde. 

Principe no 2 : les prédictions 
prophétiques se réalisent
Le test suivant d’un vrai prophète est de constater 

que ses prédictions prophétiques se réalisent. « Mais si 
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un prophète annonce que tout ira bien, c’est 
quand viendra ce qu’il a annoncé qu’il sera re-
connu comme un prophète vraiment envoyé 
par le Seigneur » (Jr 28.9, NBS). Parmi les 
exemples de prophéties réalisées, on compte 
celle des enfants d’Israël captifs en Égypte 
et conduits vers la terre promise par le 
prophète Moïse (Ex 3.7-10; 12.40). Naturel-
lement, certaines prophéties bibliques sont 
conditionnelles, comme celle de Jonas qui 
appelait les Ninivites à se repentir, ce qu’ils 
ont fait, évitant ainsi le jugement annoncé 
(Jon 1.2; 3.1-10). 

En définitive, les prédictions prophé-
tiques les plus importantes sont centrées 
sur la venue du Messie. Tout au long 
de l’histoire du salut, les prédictions 
concernent la vie de Jésus-Christ, 
sa naissance, son ministère et sa 
mort. Par exemple, le Messie 
serait né d’une femme (Gn 3.15; 
Mt 1.20), à Bethléem (Mi 5.2; Mt 
2.1, Lc 2.4-6), né d’une vierge 
(Es 7.14; Mt 1.22, 23; Lc 1.26-
31), viendrait de la tribu de 
Juda (Gn 49.10; Lc 3.33; He 
7.14), passerait du temps en 
Égypte (Os 11.1; Mt 2.14, 15), 
et serait rejeté par son propre 
peuple (Ps 69.8; Jean 1.11; 7.5). 

Nous devrions nous attendre 
à cette même cohérence. Sur la 
première venue de Jésus-Christ 
reposait tout l’espoir du plan de 
la rédemption, sa seconde venue 
conclura l’histoire de cette terre. Par 
conséquent, de nombreux faux prophètes 
concentreront leurs efforts pour essayer d’en 
prédire le moment précis. Jésus nous aver-
tit spécifiquement : « Si alors quelqu’un vous 
dit :  “ Le Christ est ici ! ”, “ il est là-bas ! ”, ne le 
croyez pas » (Mc 13.21, NBS). Jésus nous avertit 
également que : « Pour ce qui est du jour et de 
l’heure, personne ne les connaît » (Mt 24.36, 
NBS). Il offre plutôt une série de signes qui 
montrent que la fin est proche (Mt 24.1-35). 

Principe no 3 : le test des fruits 
Un test significatif d’un vrai prophète est que 

sa vie devrait refléter une relation authen-
tique avec Jésus. « C’est donc à leurs fruits 
que vous les reconnaîtrez » (Mt 7.20, NBS). 

Les prophètes ne doivent pas être moralement 
parfaits, mais ils devraient manifester dans leur 
vie une authenticité et une sincérité évidentes. 

Dans certains cas, Dieu peut passer au-dessus 
des meilleures intentions d’un prophète sincère, 

sans le rendre pour autant moralement suspect. 
On peut prendre comme exemple Nathan, qui ren-
contre David pour l’écouter partager ses plans pour 

la construction d’un nouveau lieu de culte (2 S 7.2).  
 

Au départ, Nathan soutient les plans de David 
(v. 3), mais plus tard, Dieu corrige ses bonnes 

intentions par l’annonce qu’il a des plans 
différents pour le temple (v. 4-13). 

Cependant, toutes les intentions 
ne sont pas  

nécessairement 
bonnes.Lorsque 

l’on considère les 
télévangélistes 

ou les person-
nalités des 
médias qui 
persuadent 
tant de 
gens à se 
séparer de 
leur argent 

durement 
gagné pour 
soutenir leurs 
modes de vie 
luxueux, on 
peut facilement 

devenir cynique. 
La Bible montre 

plutôt un che-
min prophétique 
menant souvent 
dans la direction 
opposée, comme 
nous pouvons le 
voir dans la vie de 
Jean-Baptiste. La 
Bible ne décrit pas 
les prophètes comme 
profitant des autres, 
mais comme servant 
leurs prochains et 
témoignant auprès 
d’eux. 
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Principe no 4 : élever Jésus
Le dernier test des vrais prophètes, qui est également le 

plus important, est qu’ils devraient amener les autres à Jésus. 
« Tout esprit qui reconnaît Jésus-Christ venu en chair est de 
Dieu » (1 Jn 4.2, NBS). Par le témoignage de la nature humaine 
et divine du Christ, l’incarnation elle-même (qui est réelle-
ment un mystère), nous obtenons l’homme-Dieu, Jésus-Christ, 
l’accomplissement de toute prophétie. C’est Jésus qui doit être 
élevé. « Et moi, quand j’aurais été élevé de la terre, j’attirerai 
tous les hommes à moi » (Jn 12.32, NBS). 

Il y a un motif constant parmi les faux prophètes : ils aiment 
être le centre de l’attention. Ils font des prophéties surpre-
nantes pour attirer l’attention sur eux-mêmes plutôt que sur 
Jésus. Les faux prophètes tels que Balaam sont davantage 
intéressés par leur salaire que par le message particulier qu’ils 
sont supposés transmettre. Cependant, même dans le cas de 
Balaam, Dieu a été capable de prendre le contrôle pour que 
Balaam ne prophétise pas contre le peuple de Dieu (Nb 22-24). 

Une perspective prophétique
En tant que père de deux enfants, j’aime voir comment mes 

enfants ont nourri leurs intérêts personnels et peut-être même 
leurs carrières. Lorsque mon fils était assez jeune, il s’est un 
jour exclamé, après le culte de famille : « Papa, je sais ce que je 
veux être quand je serai grand ! Je veux être prophète ! » Avec 
douceur, j’ai dû le dissuader de cette idée, lui rappelant qu’il 
n’y a pas de diplôme de prophète. On ne choisit pas d’être 
prophète ; c’est Dieu qui choisit. 

Être choisi comme messager prophétique de Dieu est une 
expérience terrifiante et qui rend humble. Le prophète Ésaïe, 
lorsqu’il rencontre le messager angélique, s’exclama : « Quel 
malheur pour moi ! […] Je suis perdu, car je suis un homme 
aux lèvres impures, j’habite au milieu d’un peuple aux lèvres 
impures, et mes yeux ont vu le Roi, le Seigneur (YHWH) des 
Armées » (Es 6.5, NBS). Lorsque nous reconnaissons combien 
Dieu est réellement bon, cela nous pousse également à recon-
naître notre indignité humaine. 

Un vrai prophète de Dieu élève les Écritures, fait des pré-
dictions qui se réalisent, mène un vie chrétienne authentique 
et, par-dessus tout, conduit les gens vers Jésus. Si l’on essaie 
de « marcher dans les chaussures » d’un prophète juste un 
instant, en reconnaissant combien ce rôle est véritablement 
incroyable et difficile, comme le montre toute l’histoire du 
salut, personne ne désirerait porter une telle responsabilité. 
Les prophètes n’obtiennent ni pouvoir, ni richesse, ni célébrité, 
mais ils portent la Parole du Seigneur et montrent le chemin 
du royaume de Dieu face à la plus fervente opposition. 

M| 

 1. Bob Smietana, “Tennessean Editor Eenounces ‘Horrifc’ Nashville Islam Nuclear 
Prophecy Advertisement,” in Religion News Service, June 21, 2020, https://religion-
news.com/2020/06/21/tennessean-editor -denounces-horrifc-nashville-islam-nuclear-
prophecy-ad-which-ran -in-its-sunday-edition/. 

 2. F. M. Wilcox, “Impressions and Dreams,” in Advent Review and Sabbath Herald, 15 
février 1923, p. 7. 

 3. Ibidem 
 4. F. M. Wilcox, “Prophetic Succession,” in Advent Review and Sabbath Herald, 6 sep-

tembre 1923, p. 3.

J'ai eu des moments de décourage-
ment lorsque j'étais convaincu que 
mon travail avait été fait en vain, 
et je sais que tous les pasteurs sont 

passés par cette expérience :
 Se tenir au chevet d'un mourant, 

sachant que la seule chose que vous 
avez à offrir est vos très médiocres 
prières et votre sympathie.

  Passer des heures interminables 
enfermé dans un combat avec les 
puissances des ténèbres au sujet d’un 
mariage défaillant dans votre église, 
pour finalement, essayer d'atténuer 
la douleur du couple concerné, alors 
que le mariage se dissout.

  Passer des nuits interminables dans 
les réunions du conseil d'adminis-
tration, pris en otage par un ou deux 
membres impliqués dans l'ordre du 
jour.

  Saupoudrer les « poussière de pas-
teur » sur les événements parce que 
votre présence et votre bénédiction 
sont requises comme une formalité.

Le ministère peut être une activité 
décourageante, mais les pasteurs ne sont 
pas les seuls à ressentir cette lutte ; les 
membres de l'église se posent exactement 
les mêmes questions à propos de leur 
propre vie et de leur ministère. Semaine 
après semaine interminablement, ils se 
présentent à leur église, enseignent la 
leçon, animent des classes pour enfants 
séparées en section, ou encore ils lisent 
les Écritures, tout le temps en se deman-
dant si les missions qu’ils accomplissent, 
contribuent à faire une différence pour qui 
que ce soit.

Vous seul savez et comprenez ce que 
représentent ces heures interminables in-
vesties dans la garde du troupeau, à aider 
ceux qui sont dans le besoin, à donner de 
votre personne semaine après semaine, 
tout cela pour simplement voir ces mêmes 
besoins toujours présents, qui ne changent 
jamais. Parfois, on a l'impression que 

Pas en vain

CONSEILS PRATIQUES
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cela aspire votre force vitale et sème des graines de 
cynisme dans votre cœur autrefois tendre et généreux.

Vous travaillez, priez, essayez de vous accrocher 
à la foi, et vous vous efforcez de rester inspiré, mais 
si souvent, il semble que vous ne fassiez aucune 
différence. Vous avez l'impression d'être pris entre des 
besoins infinis et une insuffisance personnelle. Vous 
vivez avec des chuchotements intérieurs : « Ce que je 
fais apporte-t-il vraiment un plus ? Est-ce que tout cela 
a vraiment de l'importance pour quelqu'un ? Tout cela 
a-t-il été vain ? » Oui ! Le découragement peut être un 
prétendant persistant.

Je me souviens avoir rendu visite au pasteur J. Il 
était assis, affalé sur son canapé. Il me disait : « J'aban-
donne. J'ai pris un emploi de charpentier dans un autre 
état. »

« Je ne comprends pas, ai-je bafouillé. Vous êtes un 
pasteur couronné de succès, aimé par les membres de 
votre église, et efficace dans votre domaine. C'était la 
vocation de votre vie ; c'est pour cela que vous avez 
passé six longues années à l’université pour vous 
préparer cette œuvre. »

« Désolé, a-t-il répondu. Je ne vois tout simplement 
pas que j'ai apporté une quelconque différence dans 
la vie de qui que ce soit, et je ne vois aucun résultat de 
tous mes efforts. Au moins en menuiserie, je peux voir 
des résultats immédiatement. »

Je soupçonne en douce que Paul a eu des moments 
où il s'est un peu apitoyé sur son sort. Paul utilise ce 
même type de langage 19 fois. Apparemment, il a 
passé plus de temps à penser ainsi qu'il ne le laisse 
paraître.

Après quatre décennies dans le ministère, je suis 
convaincu d'une chose : ne jamais, jamais oublier que 
l'œuvre est celle du Seigneur. Vous et moi ne sommes 
pas les acteurs principaux du grand drame des âges ; 
nous devons seulement jouer notre rôle.

KENNETH CRAWFORD,
MA,      

est un pasteur et administrateur retraité,
qui écrit depuis College Place,

Washington, États-Unis
où il réside.

M| 

Éphésiens 2.10 dit : « En effet, nous sommes l'œuvre 
de Dieu ; il nous a créés, unis avec Jésus Christ, pour 
que nous menions une vie riche en actions pleines de 
bonté, celles qu'il a préparées d'avance afin que nous 
les pratiquions. » (NBS). Notre vocation est de faire une 
différence dans les vies de ceux que Dieu nous apporte, 
sans nous préoccuper des résultats. Le travail que nous 
devons faire est d'être le parfum de bonne odeur du ciel 
dans un monde en proie à la puanteur du péché.

Ce matin, j'ai passé un coup de fil à ma tante préférée. 
Tante Marion est une femme étonnante et indomptable 
de 101 ans. Elle est l'une de ces personnes d'une qualité 
rare, toujours optimiste, positive, et qui regarde les béné-
dictions de la vie (qui y prête une attention particulière), 
et je l'aime pour ça.

« Je ne sais pas pourquoi je suis encore là, se plaint-elle 
(ce qui est très inhabituel pour elle). J'ai perdu mon cher 
mari, John, l'amour de ma vie, et j'ai enterré mes cinq 
enfants. Je suis laissée seule, et je ne sais pas pourquoi le 
Seigneur me maintient en vie. »

« Pour moi ! Lui ai-je répondu, puis je me suis mis à 
rire. Tu es tout ce que j'ai pour me garder droit dans la 
vie. »

« Tu sais, une chose étrange m'est arrivée cette 
semaine, me raconte-t-elle. Ils m'ont donné une de ces 
nouvelles jeunes médecins. Je vais chez elle depuis envi-
ron quatre mois, et cette semaine, elle a annoncé qu'elle 
déménageait dans l'Oregon. Puis elle a fait quelque 
chose d’étrange. Elle s'est levée et m'a fait un câlin. Elle 
a dit, « “ Vous n'avez aucune idée de l'impact positif que 
vous avez eu sur ma vie. Un jour ou l’autre, j'espère 
m'élever à un niveau de vie où je pourrai être comme 
vous. ” »

« Franchement, j'étais un peu sidérée, s'est dit ma tante 
en elle-même. Je n'étais pas sûre de ce dont elle parlait, 
mais des larmes coulaient sur ses joues. »

« Je sais ce qu'elle se disait en versant ses larmes, ai-je 
dit à ma tante. “ Vous êtes l'une de ces rares personnes 
qui font une différence dans la vie des autres ”. Tu es une 
bénédiction pour tous ceux qui te connaissent, le parfum 
de bonne odeur du paradis dans la vie des gens. C'est ce 
que ton médecin a vu. »

Ainsi donc, mes bien-aimés frères et sœurs dans la foi, 
« soyez fermes, inébranlables, progressez toujours dans 
l'œuvre du Seigneur, sachant que votre travail, n'est pas 
inutile » (1 Co 15.58, NBS, c'est nous qui soulignons).

Après quatre 
décennies dans le 
ministère, je suis 
convaincu d'une 
chose : ne jamais, 
jamais oublier 
que l'œuvre est 
celle du Seigneur. 
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l'évangélisation
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Organiser votre église pour

Chaque pasteur connait le grand mandat ; mais chaque 
pasteur (ou chaque église) n’a pas vécu une expérience 
extraordinaire pour l’accomplir. Certaines églises évan-
gélisent parce que c’est requis. Soit leur cœur n’y est 

pas, soit leur planification n’est pas adéquate, soit les sermons y 
sont si complaisants et inintéressants que les membres ne sou-
haitent plus évangéliser, du moins pour le moment. Ils pourraient 
gagner quelques personnes en dépit des efforts de l’église, mais 
pas grâce à ces efforts. 

Par contre, les plans d’évangélisation de l’église locale conçus 
dans la prière peuvent générer de bons résultats : une respec-
table moisson d’âmes (de baptêmes), une assemblée galvanisée, 
et un désir chez les pasteurs et les dirigeants clé de répéter l’ex-
périence et de mieux faire la prochaine fois. Ainsi donc, comment 
organisez-vous votre église pour l’évangélisation ? Nous vous 
suggérons quatre étapes. 

1. Préparer les membres spirituellement   
Gagner des âmes est un art appris et pratiqué par celui qui 

est converti. Tous dans nos églises ne sont pas convertis. Par-
fois, même les dirigeants laïques peuvent afficher une fausse 
apparence de sainteté et porter le fruit de l’Esprit (Ga 5.22, 

23). Chaque membre d’église n’est pas non plus, toute sa vie, 
amoureux de l’évangile éternel (Ap 14.6). De ce fait, chaque 

effort déployé par un pasteur pour réveiller les membres 
spirituellement et les aider à avoir une vision pour 

gagner des âmes vaudra la peine. 
Cet effort peut être fait de différentes 
manières. L’une d’entre elles consiste à prê-

cher une série de quatre à sept sermons 
sur l’amour pour les perdus et l’accom-
plissement du grand mandat. Le but 
est de parvenir à aimer notre prochain 
comme nous-mêmes, ce qui n’est pos-
sible qu’en tombant amoureux de Jésus. 

Une autre manière serait d’organiser 
une semaine de prières à l’église. 

Si un pourcentage important 
de membres, spécialement 
tous les dirigeants y prennent 
part, il vaut mieux tenir ces 

réunions à l’église que virtuel-
lement. C’est mieux de chanter, 
partager des expériences et 
prier ensemble en personne. Si 
peu de membres y viendront, 

pensez alors à l’organiser virtuel-
lement. L’un des objectifs clés est 

que le plus grand nombre possible de 
membres participe. En croissant ensemble 

spirituellement, ils développeront un plus ardent désir 
d’aller vers les autres.
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Un suivi important serait d’établir des moments de 
réunions de prières en groupe à la fin de la semaine 
de prières ou de la série de sermons. Dans mon église, 
nous avons la semaine de prières en janvier ; et depuis, 
nous prions ensemble sur Zoom chaque lundi, mer-
credi et vendredi à six heures du matin. Vingt pour cent 
des membres actifs de l’église y participent ; et cela 
maintient les membres en vigilance. 

 

2. Préparer un compte
à rebours évangélique  
Ensuite, centrez votre attention sur un plan d’évan-

gélisation réel. D’abord, choisissez les dates des réu-
nions d’évangélisation. Le printemps et l’automne sont 
de bonnes saisons dans plusieurs parties du monde. 
Décider combien de sujets bibliques importants vous 
allez présenter. Ne confondez pas une série sur le rôle 
des parents ou sur la santé avec des réunions d’évan-
gélisation. L’exposé des enseignements bibliques est ce 
que le Seigneur bénira clairement. Des sujets sur le rôle 
des parents ou la santé conviennent pour la prépara-
tion du terrain mais non pour récolter la moisson. 

Ma préférence a été de couvrir vingt-huit à trente-
deux sujets dans une série complète de sermons 
d’évangélisation. Cela peut paraitre fastidieux. Mais 
une série de dix ou plus ne peut suffire quand vos inté-
ressés ont pris l’habitude de fréquenter l’église depuis 
quelque temps et sont déjà fermement convaincus 
d’un certain nombre de vérités bibliques. Dans ce cas, 
prêchez des sermons qui les conduiront au renonce-
ment et à la décision d’être baptisé et de se joindre 
ainsi à votre église. 

Une fois choisies les dates des réunions de moisson, 
planifiez le travail en remontant à partir du commen-
cement de ces réunions. Que vous faudra-t-il faire 
quelques semaines avant ces réunions ? Toutes les 
informations, tous les bénévoles nécessaires sont-
ils en place ? Qu’en est-il des deux mois précédents ? 
Comment promouvoir la série pour susciter l’intérêt de 
l’église ? 

Et ainsi de suite…
Vous pouvez aussi avoir besoin de former vos 

membres à établir des contacts avec les incroyants hors 
de l’église. Mon église est actuellement en plein dans ce 
processus. Nous avons formé les membres dans l’art de 
cultiver des amitiés pour partager l’évangile avec succès 
aussi bien que dans la manière de prier pour les perdus. 
Un mois plus tard, nous les avons entrainés à animer 
des petits groupes missionnaires, puis nous leur avons 
montré comment atteindre les membres manquants. 
Un mois après, nous leur avons enseigné comment don-
ner des études bibliques et avons fait des arrangements 
avec la fédération pour l’envoi d’un courrier offrant des 
études bibliques à nos voisins. Tout cela a eu lieu entre 
janvier et avril. Et nous avons davantage de forma-
tion en perspective pour l’automne ; juste avant nos 
réunions d’évangélisation publiques en octobre. Vous 
ne disposez peut-être pas de ressources humaines pour 

tous ces programmes de formation ; mais vous devriez 
en organiser quelques-uns. Vous pouvez contacter 
la fédération ou mission locale et demander l’aide de 
formateurs. Plusieurs ressources fiables sont aussi 
disponibles en ligne. 

L’autre élément qu’il vous faudrait inclure dans votre 
compte à rebours, ce sont des services à la population. 
Planifiez au moins trois séminaires appropriés aux 
besoins des gens comme un programme pour cesser 
de fumer, un cours de cuisine végétarienne, un sémi-
naire sur les finances ou la gestion du stress ou une 
école biblique de vacances. Nous entendons organiser 
huit séminaires dans notre église cette année ; et à 
chaque séminaire, nous inviterons les participants au 
prochain. Cela entretient l’intérêt pour les réunions 
d’évangélisation d’automne. 

Assurez-vous de garder une chose à l’esprit : le 
rythme. Connaissez les limites de votre église. Un 
pasteur évangéliste peut être tenté de pousser les 
membres au-delà de leurs capacités d’absorption. Il 
peut encore leur manquer la vision évangélique large 
et claire du pasteur. Alors, soyez compréhensif. Si 
l’église peut organiser seulement deux services à la 
population ou s’ils ne peuvent gérer que trois cours de 
formation au lieu de cinq, allez de l’avant avec le plus 
petit engagement et baignez-le dans la prière. 

3. Préparatifs pour les réunions 
publiques   
Les semaines qui précèdent les réunions publiques 

sont critiques. Vous devriez être en possession d’une 
liste complète d’intéressés constituée de ceux qui ont 
reçu des études bibliques, participé aux services à la 
population, bénéficié du travail des petits groupes, 
et d’autres genres de programmes. Cette liste devrait 
inclure leurs noms, leurs coordonnées et d’autres 
informations. L’église doit sérieusement prier pour 
chacun de ces gens maintenant. J’aime inviter l’église 
à une série de quarante jours de prières spécifiques 
dont la fin coïncide avec la première soirée d’évangé-
lisation. Les principaux sujets de prières incluent trois 
domaines spécifiques :  1) Présenter chaque nom de 
la liste d’intérêts et les réunions en perspective. 2) De-
mander au Saint-Esprit d’influencer les cœurs d’autres 
résidents de l’agglomération qui devraient assister 
à ces réunions et 3) Demander à Dieu d’épargner les 
occasions de découragement provoquées par le malin 
chez les membres ainsi que chez les intéressés. Ces 
rencontres quotidiennes de prières sont déterminantes 
pour le succès ou l’échec des rencontres de moisson. 

J’ai découvert qu’organiser une courte série de pré-
moisson allant de deux à trois semaines en prélude 
à la série principale peut aussi être d’une très grande 
utilité. J’ai présenté une série de cinq soirées sur 
l’archéologie et la Bible, l’Apologétique chrétienne, le 
débat entre la Création et l’évolution et même sur les 
prophéties les plus obscures de l’Apocalypse comme 
les sceaux et les trompettes. La série sur l’archéologie 
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aide à attirer plus de gens instruits mais sécularisés. 
Celle sur l’apologétique, qui devrait être présentée 
dans une salle de conférences publiques et non à 
l’église, convient mieux à des gens ayant des origines 
non chrétiennes et postchrétiennes. 

Ces programmes peuvent accomplir trois objectifs 
importants : 1) Donner de la crédibilité à l’orateur, 
aider les participants à revenir et promouvoir une plus 
longue série sur les prophéties, à laquelle ils peuvent 
normalement ne pas penser à assister ; 2) Fournir aux 
membres d’église une bonne pratique pour apprendre 
comment faire lors des réunions publiques (enregis-
trement, accueil, rafraîchissements, gestion des sièges, 
présences récompensées, etc.) ; créer de l’excitation et 
de l’anticipation parmi les membres qui voient venir 
des invités qu’ils ne connaissaient pas antérieurement. 

4. Moisson des âmes    
Aucun plan missionnaire ne devrait être conçu sans 

culminer avec des réunions publiques. Davantage de 
gens décident d’être baptisés et de devenir membres 
d’église grâce à des réunions d’évangélisation que par 
amitié évangélique ou par des études bibliques de 
personne à personne. C’est pourquoi l’exposition adé-
quate de la Parole de Dieu lors des réunions publiques 
est importante. Nous souhaitons que nos invités 
choisissent Jésus et sa vérité. À cette fin, nous devons 
donner à la Parole de Dieu la priorité sur la musique, 
la fraternisation, les stimulants à être présent, les ren-
contres pour enfants ou autres activités importantes. 

Il existe dans certains pays une tendance à vouloir 
tenir les réunions d’évangélisation seulement en fin de 
semaine en raison de la réticence des membres trop 
affairés pour y consacrer du temps durant les jours ou-
vrables. Mais, l’exposition des Écritures dont les invités 
ont besoin doit être continue et non sporadique. S’ils 
entendent la Parole de Dieu seulement du vendredi 
au dimanche, les profits spirituels qu’ils en ont tirés 
durant la fin de semaine peuvent être aisément perdus 
au cours des cinq jours d’intervalle. Par conséquent, 
les réunions d’évangélisation devraient être tenues au 
moins quatre jours par semaine – cinq c’est mieux – 
durant plusieurs semaines. C’est sûrement une période 
intense pour les membres qui aident volontairement ; 
cependant, nous ne faisons pas cela pour nous-
mêmes ; mais pour ceux qui ont besoin de Christ. 

Quand les gens décident de se faire baptiser et de se 
joindre à l’église, n’attendez pas longtemps pour les 
baptiser (Actes 9.17, 18 ; 22.16). Le baptême c’est l’ini-
tiation à la vie chrétienne et non la remise du diplôme 
du nouveau chrétien. C’est mieux d’avoir quatre 
cérémonies de baptême chacune de deux ou trois 
personnes que d’attendre jusqu’à la dernière soirée 
des réunions. C’est vrai. À vue humaine, le spectacle 

est meilleur lorsque nous baptisons dix âmes au cours 
d’une seule cérémonie qu’au cours de quatre. Mais, 
dans chaque cérémonie de baptêmes, le Saint-Esprit 
est à l’œuvre pour faire prendre conscience aux autres 
de leur besoin de s’abandonner au Christ. 

Quand la série de réunions 
est terminée    
L’évangélisation ne se termine pas avec la fin de 

la série de réunions. Lors de chaque série plusieurs 
prennent des décisions alors que d’autres ne sont 
pas encore prêts. Par conséquent, des plans de suivi 
doivent être faits pour les nouveaux croyants aussi 
bien que pour ceux qui sont encore indécis.  Retenez à 
l’esprit que les gens sont venus parce qu’ils ont étudié 
la Bible. Donc, faites des plans de suivi pour continuer 
à étudier la Parole de Dieu. De même, les nouveaux 
baptisés auront besoin de mentor. J’ai formé les églises 
pendant des années à accompagner les nouveaux 
croyants, pour aider ces églises à parvenir à un taux de 
rétention de membres de 90% et plus par an après leur 
baptême. Assurez-vous de choisir de bons croyants, 
convaincus, bien trempés, spirituellement heureux et 
solides pour assister les nouveaux baptisés. 

Il existe pas mal de choses importantes que nous 
faisons comme pasteurs ; mais aucune n’est aussi 
importante qu’être fidèle au grand mandat. Dans cette 
perspective, nous devrions passer du temps à prier, à 
planifier et à faire ce que les anges auraient aimé faire 
à notre place. 

Davantage de gens décident
d ’être baptisés et de devenir 
membres d ’église grâce à des 
réunions d ’évangélisation que 
par amitié évangélique ou 
par des études bibliques de
personne à personne. 

Partager vos réflexions sur cet article en écrivant à bernard.sauvagnat@adventiste.org 
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Conduire
nos enfants au Christ : 
méthode chrétienne pour
éduquer et faire des disciples 

Lawrence Richard, un spécialiste de l’éduca-
tion religieuse, a demandé un jour : « Par où 
devons-nous commencer notre réflexion sur 
l’éducation chrétienne ? » Il a conclu : « Pour 

moi, le point de départ se trouve dans ces mots de 
Jésus : “ Je suis venu pour qu’ils aient la vie et l’aient 
en abondance 1.” »

C’est ce qui motive mon amour pour l’éducation 
chrétienne et mon désir ardent que les pasteurs s’y 

impliquent avec passion. Mais est-ce un ministère 
dans lequel tous les pasteurs choisissent d’inves-
tir leur temps ? G. M. Baker a effectué un sondage 
auprès de plus de 300 pasteurs, et il a conclu par 
ces mots : « Les efforts et les actions tangibles des 
pasteurs pour soutenir les écoles d’église sont infé-
rieurs à leurs déclarations verbales affirmant leur 
croyance intellectuelle dans l’importance et la valeur 
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 SCOTT R. WARD,
DMin, 

est professeur adjoint de formation de disciples
et d’éducation pour la vie au séminaire adventiste de théologie 

de l’Université Andrews
à Berrien Springs (Michigan), États-Unis.  

des écoles d’Église 2. » En bref, les pasteurs disent que 
l’éducation chrétienne est importante et ils le croient, 
mais si l’on examine leur emploi du temps hebdoma-
daire, nous n'y trouvons que peu d’éléments mon-
trant que l’école gérée par l’Église est réellement une 
priorité pour eux. 

La participation pastorale    
J’ai découvert l’impact de la participation pastorale 

dans les écoles gérées par l’Église lorsqu’en tant que 
jeune pasteur, je me suis retrouvé remplaçant pour 
enseigner la classe de Bible. J’ai été émerveillé de dé-
couvrir les relations étroites que je pouvais entretenir 
avec les jeunes grâce à cette occasion de 
passer du temps avec eux pour 
étudier la Bible cinq 
fois par semaine, 

au lieu de seulement une fois à l’École du sabbat, ou 
peut-être deux le mercredi soir avec ceux qui  
choisissaient d’assister à la réunion de prière. À l’école, 
j’avais chaque jour des occasions d’interagir dans 
la classe, lors des cultes en commun et pendant les 
repas de midi. En étant sur le campus d’une école, je 
pouvais maintenir le contact avec tous les enfants de 
mon église qui y étaient inscrits. C’était également un 
excellent moyen de découvrir ce qui se passait dans la 
vie de leurs familles, et de 
savoir comment mieux 
les servir. 

Lorsque j’ai 
accepté un appel 
pour Lodi, en 
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Californie, j’ai décidé de m’impliquer à l’école secon-
daire adventiste de cet endroit. Presque 90% des 
enfants de ma nouvelle église fréquentait cette école. 
J’ai demandé au directeur si je pouvais assister à la 
classe d’art puisque j’avais une licence en beaux-arts, 
pensant que ce serait une bonne manière d’apprendre 
à connaître les enfants. Lorsque le directeur m’a dit 
que l’école n’offrait pas de classe d’art à ce moment-
là, il m’a invité à en commencer une. Je suis finale-
ment devenu l’enseignant d’art de l’école pendant 
mes 14 ans de pastorat à cet endroit. Cela s’est avéré 
être un excellent moyen de rencontrer les jeunes dans 
un environnement amusant et non menaçant. 

Faire des disciples    
Grâce des relations que j’avais créées en classe, 

davantage de jeunes se  sont impliqués dans les 
voyages missionnaires en ville auprès des sans-abris, 
et également à l’étranger. Davantage de jeunes ont 
aussi été intéressés à participer aux groupes d’études 
bibliques et à d’autres activités. Puisque j’avais 
l’occasion d’interagir avec les parents lorsqu’ils dépo-
saient et recherchaient leurs enfants, ils ont aussi 
commencé à montrer un précieux soutien. 

Chers pasteurs, utilisez vos loisirs et vos pas-
sions comme points de contact pour construire des 
relations avec les jeunes à l’école gérée par votre 
église. Un collègue pasteur passionné de mécanique 
automobile organisait chaque semaine une « soirée 
d’atelier » à son école secondaire adventiste locale 
pour aider les jeunes à travailler sur leurs propres 
voitures. Les relations construites avec les jeunes 
ouvriront les portes pour des conversations et des 
activités spirituelles. Tout cela fait partie du proces-
sus de formation de disciples. 

Au fil des années, l’éducation chrétienne s’est avé-
rée être un facteur important pour aider les enfants 
nés dans des foyers chrétiens à survivre et à s’épa-
nouir dans l’église. La recherche effectuée par l’édu-
cateur religieux John Wesley Taylor démontre un lien 
positif entre les années d’éducation chrétienne et la 
probabilité que ces enfants se fassent baptiser, qu’ils 
rendent une dîme régulière, qu’ils épousent un(e) 
autre croyant(e), et qu’ils deviennent des disciples 
fidèles 3. 

Le soutien et l’implication 
des pasteurs    
Jiří Moskala, doyen du Séminaire à l’Université 

Andrews, relève cinq problèmes liés au ministère 
exercé par les écoles gérées par une église 4 : 

1. De nombreux pasteurs n’ont pas grandi dans 
un foyer chrétien et ne sont pas les produits 
d’une éducation chrétienne.

2. Le succès pastoral est généralement évalué en 
fonction du nombre de baptêmes, de l’enga-
gement financier (dîmes et offrandes), et de la 

prédication plutôt que par les résultats liés à 
l’éducation chrétienne. 

3. Les pasteurs et les membres peuvent avoir 
une compréhension limitée de la relation har-
monieuse qui devrait exister entre les églises 
et les écoles qu’elles gèrent. 

4. Les pasteurs, les membres et le comité 
d’église peuvent percevoir l’école comme un 
poids financier et une entreprise qui demande 
beaucoup de temps. 

5. Aucun cours donné au Séminaire ne traite de 
l’éducation religieuse et n’enseigne comment 
faciliter la collaboration entre l’église et 
l’école 5. 

Une des déclarations les plus puissantes d’Ellen 
White concernant l’éducation est la suivante : « Si l’on 
y réfléchit profondément, on comprend qu’éducation 
et rédemption sont une seule et même chose 6. » Si 
nous voulons prendre cette déclaration au sérieux, 
nous devons faire un effort particulièrement inten-
tionnel pour conduire les enfants au Christ lorsqu’ils 
ont l’âge d’apprendre facilement et lorsqu’ils se 
trouvent à un endroit où ils peuvent appliquer les  
leçons, c’est-à-dire pendant les années d’école pri-
maire et secondaire dans une école gérée par l’Église. 

Notre vision du monde s’établit très tôt. C’est pour 
cette raison qu’il est extrêmement important de 
prendre l’initiative d’aider à former les perspectives 
de nos enfants entre les murs d’écoles gérées par 
l’Église et orientées vers l’Évangile et la mission, que 
ce soit en classe de Bible, de science, d’histoire, ou 
même de mathématiques. 

M’appuyant sur des recherches publiées et sur 
ma propre expérience dans le ministère auprès des 
jeunes, j’ai élaboré une démarche en quatre étapes 
permettant aux pasteurs de s’associer aux ensei-
gnants pour faire de nos écoles chrétiennes des 
centres dynamiques de formation de disciples et 
d’évangélisation dans la société 7. 

1. L’implication pastorale sur le campus. Pour 
que les pasteurs s’impliquent dans leurs écoles, 
le premier pas est de venir régulièrement à l’école 
et d’être disposé à participer aux activités qui s’y 
déroulent. Vous pouvez établir des relations d’aide et 
de soutien avec les enseignants, le personnel et les 
élèves simplement en étant présent. Votre présence à 
l’école ouvrira des portes pour des conversations et 
des repas partagés. Vous aurez peut-être l’occasion 
de participer à des grands ménages ou d’enseigner 
des classes baptismales. Ainsi, vous aurez le privilège 
de devenir un mentor et un compagnon spirituel pour 
les enseignants, le personnel et les élèves. 

Il est crucial d’assister aux réunions du comité 
d’école. Il est également important d’exprimer fré-
quemment votre soutien pour l’école et de faire part 
des bonnes expériences du campus lors des services 
de culte du sabbat. Assurez-vous que les membres 
connaissent et comprennent les énormes avantages 
de l’éducation chrétienne, comme le démontrent 
toutes les études approfondies indiquant leur 
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importance 8. Le processus de formation de disciples 
commence simplement par vivre ensemble au fil de 
la semaine, comme le suggère le shéma 9. 

2. S’impliquer dans la société et en prendre soin. 
Collaborez avec la direction de l’école et les ensei-
gnants pour aider à apprendre aux élèves comment 
s’impliquer dans les activités au service de la popu-
lation. Ces activités peuvent être de nature humani-
taire ou spirituelle, comme nettoyer un parc local ou 
une route, aider les sans-abris, visiter des personnes 
isolées avec le pasteur ou un ancien, aider à donner 
des études bibliques. Aller de porte en porte dans le 
quartier autour de l’école pour partager des vœux de 
fin d’année ou des pâtisseries, prendre des requêtes 
de prière, ou offrir de l’aide aux voisins dans le besoin 
pour jardiner ou effectuer d’autres tâches, voilà 
d’excellents moyens de montrer aux habitants que les 
élèves s’intéressent à eux. 

Il s’agit de sortir de notre mentalité de forteresse 
pour devenir les mains et les pieds de Jésus dans le 
monde qui nous entoure. Lorsque les pasteurs, les 
enseignants, et d’autres adultes attentionnés s’en-
gagent dans de telles activités de service avec nos 
élèves, ces activités sont intégrées dans le style de vie 
des enfants et deviennent des éléments essentiels de 
leur vision du monde. 

3. Devenez un centre social. La troisième étape que 
je suggère est d’inviter la population au campus pour 
vivre des événements non menaçants. Je les appelle 
des événements sans « agenda. » C’est-à-dire qui 
n’ont pas de piège à la fin. Nous aidons simplement 
les gens là où ils sont dans leur vie. Ces événements 
peuvent par exemple être des ateliers de cuisine ou 
des séminaires sur la paix financière. Dans la plupart 
des cas, le campus d’une école est un environnement 
moins menaçant et plus invitant qu’une église pour 
un public non-religieux.

Vous pourriez aussi inviter les voisins de l’école sur le 
campus pour des soirées au gymnase, des matchs de 
baseball, des foires artisanales, ou même une course 
caritative de 5 kilomètres au bénéfice d’une associa-
tion à but non-lucratif de la ville. Ces activités aident 
nos élèves à comprendre comment servir ceux qui sont 
nouveaux dans la foi et elles leur donnent ainsi l’occa-
sion de s’impliquer dans le témoignage de plusieurs 
manières, tant humanitaires que spirituelles. 

4. Adorer ensemble. La quatrième étape du pro-
cessus de formation de disciples est de proposer une 
expérience spirituelle d’adoration à laquelle vous 
pouvez inviter vos nouveaux amis de la région. Orga-
niser une expérience d’adoration sur le campus est un 
moyen efficace de passer à la prochaine étape dans 
votre relation avec ceux qui connaissent maintenant 
votre école et qui sont à l’aise d’y venir. Au fur et à 
mesure que votre relation s’approfondit, les nou-
veaux venus seront davantage intéressés à connaître 
ce qui vous pousse à vivre la « vie en abondance » 
(voir Jean 10.10). De telles expériences d’adoration 
peuvent se produire n’importe quel soir de la semaine 
ou le weekend. Encore une fois, donnez aux élèves 

l’occasion de s’impliquer pour servir les autres. Dans 
certains cas, implanter une nouvelle église orientée 
vers la jeunesse ou les familles pourrait même être 
une option à envisager. 

Avancez toujours avec précaution et avec la 
sagesse du Saint-Esprit. Une fois que les membres de 
la communauté avec lesquels vous avez contact sur 
le campus deviennent plus intéressés aux réunions 
spirituelles que vous offrez à l’école, la prochaine 
étape est de commencer à les inviter aux événements 
organisés à l’église, où ils peuvent être entourés par 
la communauté de l’église dans son ensemble. 

Renforcer le mandat de l’Évangile    
En s’impliquant dans des formes non menaçantes 

d’évangélisation dans le but de créer des amitiés, les 
jeunes apprennent à adopter une orientation vers le 
service qui peut les guider toute leur vie et les aider 
à devenir eux-mêmes des disciples de Jésus portant 
des fruits. Je le sais parce que j’en ai fait l’expérience. 
Je me fais toujours un devoir de soutenir l’école gérée 
par mon église adventiste locale et de m’y impliquer, 
parfois en organisant de courts voyages mission-
naires pour aider les jeunes à voir l’Église mondiale et 
à apprendre la joie du service. 

Certains pasteurs sont déjà impliqués dans le soutien 
des écoles gérées par leur église, mais ma prière est que 
chaque pasteur se sente motivé et équipé pour aller sur 
le campus, pour collaborer avec les éducateurs et les 
parents, pour conduire nos enfants dans des activités 
de service, et aider nos écoles à devenir des centres 
d’influence dans leurs agglomérations, des endroits où 
les gens puissent se rassembler pour adorer notre Sei-
gneur et Sauveur Jésus-Christ. Je crois que lorsque nos 
enfants s’impliquent dans de telles écoles dynamiques 
et orientées vers l’Évangile, ils sont inspirés à devenir 
des disciples de Jésus actifs et à le rester. 
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La localité où est située cette église a récem-
ment fait les unes nationales, encore une 
fois pour de mauvaises raisons... Au lieu de 
violence, les nouvelles concernaient cette 

fois un niveau inacceptable de plomb dans l’eau 
potable. Au cours des dix dernières années, cette 
église a développé un lien étroit avec la popula-
tion. Il n’est donc pas surprenant que divers médias 
locaux l'aient régulièrement répertoriée comme un 
centre de distribution d’eau en bouteille gratuite. 
L’église a aussi recueilli et donné des chaussures de 
sport gratuitement. Dans la cour avant de l’église, 
a été construit un terrain de basketball. Ouvert au 
public, le tournoi de basket qui s’y est déroulé a eu 
beaucoup de succès auprès des jeunes. Le pro-
gramme « Mercredi Mieux-Être » a fait la promotion 
d’un mode de vie sain. Plus de 70 personnes ont été 
baptisées pendant la pandémie. La satisfaction a 
été extraordinaire 1.

L’engagement social est biblique     
Quand le prophète Samuel a vu ce qui se passait 

dans sa communauté (beaucoup de jeunes restaient 
inactifs et rencontraient des difficultés), il a su que 
c’était l’occasion de lancer un nouveau ministère. Il 
a créé l’école des prophètes, qui a libéré le potentiel 
de ces jeunes et impacté avec force le tissu  
socioéconomique de la région. Dorcas a reconnu 
un besoin à Joppé et, par amour pour Jésus, a pris 
conscience qu’elle devait faire quelque chose. « [Elle 
était une] digne disciple de Jésus, très estimée pour 

ses bonnes œuvres. Sa vie était remplie d'actions 
charitables. Elle savait qui avait besoin de vête-
ments chauds, de sympathie, et elle donnait géné-
reusement aux pauvres et aux malheureux. 2 » Vingt 
siècles plus tard, sa compassion et son esprit d’ini-
tiative inspirent encore d’innombrables chrétiens 3. 
Dieu appelle son « peuple élu » à proclamer les 
louanges du Seigneur (1 P 2.9, NBS) en aidant ceux 
qui ont des besoins physiques, mentaux, sociaux 
et spirituels. Ils sont ses « ambassadeurs » (2 Co 
5.20), oints par l’Esprit Saint pour représenter Jésus. 
Il s’agit de relier l’Église à la société. Commentant 
la croissance explosive du christianisme primitif, 
Timothy Keller a écrit : « La vie des chrétiens — leur 
souci pour les faibles et les pauvres, leur intégrité 
face à la persécution, le partage de leurs biens, leur 
amour sacrificiel même pour leurs ennemis, et la 
haute qualité de leur vie commune — a attiré les 
non-croyants à l’Évangile. 4 » 

Apprendre l’engagement social     
L’éducation et la formation peuvent avoir un 

impact durable sur la population. Jésus a investi 
beaucoup de temps et d’énergie dans la formation 
de ses disciples avant de les envoyer exercer leur mi-
nistère dans les villages et les villes environnantes 
(Lc 9). Barnabas a emmené Saül de Tarse, l ’a formé 
à Antioche et l’a préparé à devenir un missionnaire 
fécond (Ac 11.25, 26). Par la suite, il a multiplié son 
impact en encadrant Jean-Marc (Ac 15.37-39). Aqui-
las et Priscille ont partagé, en douceur, l ’intégralité 

pour un engagement social
réussi de votre église  
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de l’Évangile avec Apollos, le préparant à devenir un 
évangéliste plus efficace (Ac 18.18-28). 

Les pasteurs devraient chercher toutes les occa-
sions de s’engager au sein de leurs agglomérations. 
Des programmes nouvellement développés peuvent 
leur fournir les connaissances les plus récentes et 
leur permettre de s’engager dans des initiatives 
sociales, la défense des droits sociaux et les services 
sociaux. Les pasteurs doivent former des personnes 
pour qu’elles sachent lancer des projets qui amélio-
reront la vie de leurs villes. Il peut s’agir de recueillir 
des fonds, de rédiger des demandes de subventions, 
de mener des recherches pour trouver de l’informa-
tion pertinente sur le quartier qu’ils desservent et de 
collaborer avec d’autres responsables locaux pour 
atteindre des objectifs précis, comme la lutte contre 
la violence familiale, la toxicomanie ou l’analpha-
bétisme. D’autres projets peuvent comprendre 
l’intégration sociale des migrants et des réfugiés, 
l ’aide à l’apprentissage de la langue locale afin qu’ils 
puissent trouver un emploi et soutenir leur famille, 
la formation professionnelle, le tutorat après l’école, 
l ’accompagnement des jeunes ou l’approvisionne-
ment en eau potable.

Cinq étapes faciles à suivre
pour votre église      
Premièrement, l ’église doit faire participer des 

membres de la société aux processus de décisions 
importantes. C’est nécessaire pour bâtir le respect 
mutuel et la confiance entre l’église et la popula-
tion. Un tel engagement doit se faire avec la popu-
lation, et pas simplement pour elle.  

Deuxièmement, avant que les croyants procla-
ment la bonne nouvelle du salut, ils doivent gagner 
le droit et le privilège de partager cette bonne 
nouvelle en devenant des messagers dignes de 
confiance. Leur message aura une influence plus 
importante s’ils démontrent leur engagement de 
façon tangible. 

Troisièmement, les disciples du Christ doivent 
aborder les problèmes les plus importants auxquels 
la population est confrontée, pas simplement ce 

qu’ils veulent faire. Ils doivent garder en tête ces 
cinq éléments essentiels de l’engagement social : 
(1) déterminer les priorités du milieu, (2) repérer 
les atouts de la ville, (3) tirer parti de ces atouts, 
(4) mener des recherches, et ainsi (5) acquérir de 
nouvelles connaissances à utiliser pour redéfinir les 
priorités 5. 

Pour une église axée sur la mission, l’engagement 
social devrait être fondé sur la population, au lieu 
d’être un programme d’église pour attirer des gens. 
Un tel engagement représente sa présence réelle 
dans l’agglomération. Au lieu de demander aux gens 
de « venir voir », une église devrait se poser des ques-
tions telles que : Pourquoi sommes-nous connus 
dans notre ville ? Quel est notre lien avec la société ? 
Comment nous sommes-nous positionnés au sein 
de la population ? 

Quatrièmement, l ’église doit donner le maximum 
de place dans l’action et la direction aux habitants 
des lieux. L’engagement social ne se demande pas 
comment attirer les gens vers ce que nous faisons, 
mais plutôt comment changer nos façons de faire 
pour impliquer ceux qui ne considèrent pas l’église 
comme faisant partie de leur vie. 

Créez des occasions pour les habitants de parti-
ciper et de servir ensemble au mieux-être de tous. 
Le pasteur et responsable social Jerome Hurst 
reconnaît qu’« il est impératif que l’église travaille en 
partenariat avec d’autres pour apporter des solu-
tions aux problèmes auxquels les populations que 
nous servons sont confrontées 6 ». Gaspar Colón, 
directeur du Centre de service pour la métropole 
de Washington, DC, appelle à un « ministère social 
incarné 7 ». Amanatidou, Cox et Gagliardi, de l’Ins-
titut de recherche et d’innovation de Manchester, 
nous encouragent à passer d’une société de consul-
tation à un partenariat avec la société, et même à 
la méthode la plus efficace, où la société contrôle 
l’activité 8 . 

Cinquièmement, les croyants doivent créer des 
possibilités d’apprentissages essentiels en faisant 
participer élèves, enseignants, églises et habitants. 
Grâce à l’innovation sociale, les participants auront 
un impact visible tout en apprenant et en grandis-
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sant. Greg Dees, pionnier de l’entreprenariat social, 
souligne que les innovateurs sociaux sont impliqués 
dans le « processus d’innovation continue, d’adap-
tation et d’apprentissage ». De plus, ils font preuve 
d’une « responsabilité accrue envers les secteurs 
qu’ils servent 9 » et les résultats qu’ils génèrent.

Tous sont appelés       
L’église doit aiguiser ses outils si elle veut avoir un 

impact positif sur son quartier et la société. Elle le 
fera en éduquant et en outillant ses membres à être 
la lumière du monde. Trois questions importantes 
aideront à orienter les ministères de l’église : que 
faisons-nous (notre mission) ? Comment le faisons-
nous (notre stratégie) ? Et quand avons-nous du suc-
cès (notre évaluation) ? Les chrétiens doivent devenir 
des signes visibles du salut et du royaume de Dieu 
dans le monde. Le théologien et pasteur John Stott 
a dit que « les paroles et les actes de Jésus allaient 
de pair, les paroles interprétant les actes et les actes 
incarnant les paroles. Jésus n’a pas seulement an-
noncé la bonne nouvelle du royaume ; il a donné des 
signes visibles du royaume. 10 » L’historien Donald 
Yerxa et une équipe de collègues s’opposent vigou-
reusement au mythe selon lequel la religion est in-
compatible avec l’innovation. En fait, ils soutiennent 
que la religion a inspiré des innovations étonnantes 
dans le monde entier depuis des siècles 11.

Compassion      
L’église ne peut pas se confiner à l’intérieur de ses 

murs et se résumer à un service de culte. Il ne s’agit 
pas simplement de maintenir les traditions et le 
statu quo. Alors que l’église doit être ancrée dans 
la tradition, elle doit aussi la dépasser. Si nous ne 
sortons pas de nos traditions, nous serons inutiles 
et inefficaces. C’est pourquoi Dieu appelle tous 
les chrétiens à participer à sa mission de salut, à 
promouvoir la justice réparatrice et à apporter la 
guérison au monde. Le théologien Ronald Sider a 
écrit : « Si quelque chose est clair en Jésus, c’est que 
l’annonce et la démonstration du Royaume sont au 
cœur même de Son message et de Sa vie. 12 » 

En suivant l’exemple de Jésus, ses disciples comp-
teront sur le pouvoir de l’amour et de la compas-
sion pour utiliser les ressources nécessaires pour 
contribuer au bien-être de la population. Bien que 
le royaume de Dieu ne soit pas de ce monde, ses 
disciples sont appelés à être le sel de la terre et la 
lumière du monde (Mt 5.13, 14). Ce sont les bons 
samaritains modernes, engagés à prendre soin des 
victimes de la vie et à soulager leurs souffrances  
(Lc 10.25-37). Jésus veut que ses disciples inves-
tissent leurs énergies et leurs ressources pour faire 
une différence dans la société, en donnant la priorité 
aux plus vulnérables : les pauvres, les veuves, les 
orphelins, les enfants, les personnes âgées et les 
migrants (Dt 14.29). 

L’apôtre Jacques a écrit : « La religion pure et sans 
souillure devant celui qui est Dieu et Père consiste à 
prendre soin des orphelins et des veuves dans leur 
détresse, et à se garder de toute tache du monde » 
(Jc 1.27, NBS). Le commandement divin d’après les 
Écritures est que les bergers de Dieu doivent donner 
à son peuple le pouvoir de transformer le monde 
qui nous entoure, tout comme l’ont fait Jésus et les 
premiers chrétiens.

 
 
M| 

 1. Voir Louise Wrege, “Promoting Peace and Unity Through Basketball:
Harbor of Hope Church Set to Dedicate Rise Up Basketball Court,”
Herald-Palladium, September 3, 2020, https://www.heraldpalladium
.com/communities/benton_harbor/promoting-peace-and-unity-through
-basketball/article_532c8664-7a31-5661-851d-e188ed7b1d6e.html;
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With Youth Tournament,” ABC 57, September 5, 2020, https://www
.abc57.com/news/harbor-of-hope-hosts-grand-opening-of-basketball
-court-with-youth-tournament; Jharony Fernandez-Gibbs, “Church
Hosts Event to Combat Violence in Its Community,” Lake Union Herald,
June 22, 2021, https://www.lakeunionherald.org/archive/articles
/church-hosts-event-to-combat-violence-in-its-community; Jarod
Facundo, “ ‘Benton Harbor Is Not Flint’—It’s Worse,” American Prospect,
February 23, 2022, https://prospect.org/environment/benton-harbor
-is-not-flint-its-worse-water-lead-contamination/.
 2. Ellen G. White, Conquérants pacifiques. Dammarie-les-Lys, 1959, p. 117.
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America Division of the Seventh-day Adventist Church, April 27, 2022,
https://www.nadadventist.org/news/andrews-university-leadership
-program-adds-social-innovation-concentration.
 4. Timothy Keller, Center Church. Grand Rapids, MI: Zondervan, 2012, p. 285.
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 6. Jerome M. Hurst, “Calling All Church Members to Evangelism and
Mission: Ways to Connect the Local Church to the Community for
Effective Ministry,” News, North America Division of the Seventh-Day
Adventist Church, April 5, 2022, https://www.nadadventist.org/news
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 7. Gaspar F. Colón, “Incarnational Community-Based Ministry: A
Leadership Model for Community Transformation,” Journal of Applied
Christian Leadership 6, no. 2 (Fall 2012), p.  10–17.
 8. Voir E. Amanatidou, D. Cox, and D. Gagliardi, “Social Engagement:
Towards a Typology of Social Innovation” (MIOIR/MBS Working
Paper Series—Working Paper 82, Alliance Manchester Business
School, University of Manchester, 2018), https://www.researchgate
.net/publication/323809176_Social_engagement_Towards_a
_typology_of_social_innovation_MIOIR_MBS_Working_Paper_Series
-Working_Paper_82.
 9. J. Gregory Dees, “The Meaning of ‘Social Entrepreneurship,’ ”
Kauffman Foundation, rev. May 30, 2001, p. 4, https://centers.fuqua
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_MeaningofSocialEntrepreneurship_2001.pdf.
 10. John Stott, Christian Mission in the Modern World. Downers Grove, IL:
InterVarsity Press, 2008, p. 28.
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NOUVELLES

La Conférence de Lam-
beth 2022, convo-
quée tous les dix ans 
par l’archevêque de 

Canterbury, a rassemblé plus 
de 1400 personnes venues 
du monde entier, dont 650 
évêques anglicans et leur 
conjoint ainsi que des invités 
d’autres églises chrétiennes. 

Le thème de ce rassemble-
ment était « l’Église de Dieu 
pour le monde de Dieu », et 
il a exploré ce que signifie 
pour l'église de répondre aux 
besoins du monde du  
XXI e siècle, en abordant des 
sujets tels que la mission, 
l'évangélisation, la vie de 
disciple, la pauvreté, l'héritage de l'esclavage et du colo-
nialisme, et comment l'église doit être un instrument et 
une voix pour ceux qui sont marginalisés.

Ces questions mondiales s'inscrivent dans la vision des 
anglicans : proclamer la bonne nouvelle du royaume ; 
enseigner, baptiser et nourrir les nouveaux croyants ; ré-
pondre aux besoins de l'humanité par un service aimant ; 
transformer les structures injustes de la société, s'opposer 
à la violence de toute nature et à rechercher la paix et la 
réconciliation ; et s'efforcer de sauvegarder l'intégrité de la 
création et soutenir et renouveler la vie sur terre. « L'image 
que l'on se fait de l'Église anglicane, une institution 
occidentale de race blanche a été complètement balayée 
par cette conférence », a déclaré l'évêque Nicholas Dill, 
des Bermudes. « La majorité de l'église anglicane dans le 
monde vient d'Afrique, d'Amérique latine et d'Asie. L'Église 
connaît une croissance rapide là où sévissent les souf-
frances, les privations et les persécutions extraordinaires 
dans ces régions du monde. »

La conférence s'est tenue dans le contexte d'un rap-
port alarmant intitulé « Growth, Decline, and Extinction 
of UK Churches » (Croissance, déclin et extinction des 

Les anglicans réévaluent
la mission et le message de leur église.

Canterbury, Angleterre

églises au Royaume Uni), par John Hayward (mai 
2022), qui a examiné la croissance des églises dans les 
dénominations historiques par rapport aux dénomina-
tions plus récentes.

Dans ce rapport il déclare : « Toutes les églises anté-
rieures à 1900, à l'exception de deux d'entre elles, sont 
en déclin. Seules l'Église libre d'Écosse et les Adventistes 
du septième jour sont en croissance. En revanche, toutes 
les églises post-1900 sont en pleine croissance ». Et il 
conluait ce rapport : « Une chose est claire : si cela conti-
nue comme maintenant, l'avenir du christianisme n'est 
pas entre les mains des anciennes dénominations ».

Quant à lui, Dill conclut : « Je crois que nous avons 
besoin d'une attention renouvelée sur l'évangélisa-
tion et la formation de disciples. McDonald's fait des 
hamburgers et Starbucks fait du café. Que devrait faire 
l'église ? Elle devrait faire des disciples, des personnes 
remplies de l'amour de Dieu et inspirées par Lui pour 
vivre pleinement leur vie en suivant, apprenant et mar-
chant dans les pas de Jésus. » [Juanae Crockwell, Royal 
Gazette/ John Hayward, Anglican.ink / Jeffrey Brown, 
Ministry®] M| 

COURRIER DU LECTEUR
 Bonjour, je suis Elele Noah Francis Story, chef de district de Bonaberi centre et directeur des publications dans 

la Fédération de l'Ouest Cameroun. Je vous remercie pour la revue Ministry en français du 4e trimestre reçu hier. 
J'ai trouvé enrichissant tout le numéro et, en particulier, les articles de S. Joseph Kidder et Jeffrey Bradburn (voir 
« Une prédication qui renverse le monde », Ministry 4e  trimestre 2022, pages 24 à 27) surtout les points 2 et 3. 
Comment mettre en pratique cette phrase : Nous devrions peut-être nous concentrer davantage sur la diffu-
sion à l'extérieur qu'à l'intérieur ? C'est ma seconde interpellation après celle de Russel C. Burrill dans son livre : 
Adventist Evangelistic Preaching. Merci pour cette publication, j'espère pour la nouvelle année en recevoir tous les 
numéros. Fraternelles salutations.

Elele Noah Francis Story, Cameroun, par courrier électronique. M| 
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Sept non-croyants
qui ont eu un impact positif
sur l'œuvre de Dieu

Dans son discours d’investiture du 20 
janvier 1989, le président américain 
George Bush a énoncé un idéal pour 
l'humanité : « Donner à la nation un 

visage plus aimable et au monde un aspect 
plus doux ». Pourtant, aujourd'hui, nous enten-
dons parler d'hostilité non provoquée envers 
les Asiatiques et les Noirs. Nous entendons 
parler d'attaques antisémites contre des syna-
gogues, des maisons et des entreprises juives. 
Nous entendons parler de terrorisme intérieur 
ciblant les écoles, les magasins et les cinémas. 
Les sociétés sont violemment divisées sur qui 
devrait diriger leur pays, et des débats hou-
leux tournent autour de l'immigration, entre 
ceux qui proposent d'ouvrir grand la porte 
à ceux qui se trouvent dans des situations 
politiques et économiques désespérées et ceux 
qui veulent construire un mur impénétrable, 
impossible à franchir.

Récemment, j’ai commencé à me demander 
quelle est la source, le début, de cette pensée 
« nous contre eux ». Certes, 2 Timothée 3.1-5 
prédit : « Sache que dans les derniers jours 
surgiront des temps difficiles. Car les gens 
seront égoïstes, amis de l'argent, fanfarons, 
orgueilleux, blasphémateurs, rebelles envers 
leurs parents, ingrats, sacrilèges, insensibles, 
implacables, médisants, sans maîtrise de soi, 

cruels, ennemis du bien, traîtres, emportés, 
aveuglés par l'orgueil, amis du plaisir plus que 
de Dieu ; ils garderont la forme extérieure de la 
piété, mais ils en renieront la puissance. 1 »  Mais 
j’en suis aussi venu à croire que l’étiquetage 
d’un individu ou d’un groupe qui est différent 
de nous réduit notre humanité. Permettez-moi 
d’utiliser un seul exemple où nous pouvons, en 
tant que disciples du Christ, changer les réac-
tions peu humaines d’aujourd’hui. 

Comment vous et moi nous référons-nous 
à des personnes qui n’ont pas encore fait 
l’expérience de cette relation d’amour avec 
le Seigneur dont nous jouissons si profondé-
ment ? Ne les qualifions-nous pas d’incroyants, 
de pécheurs, de perdus, de gentils, d’infidèles 
ou de mondains ? Pourtant, la Bible retire ces 
étiquettes préjudiciables en nous présentant à 
de multiples « non-croyants » envers qui nous, 
disciples de Dieu, avons une dette de gratitude. 

2 Chroniques 9 raconte l’histoire de la reine 
de Saba qui a fait un long voyage pour vérifier 
les nombreux rapports étonnants qu’elle 
avait reçus concernant Israël. Elle trouve des 
citoyens dynamiques et en bonne santé parce 
qu’ils suivent fidèlement les principes établis 
par leur Dieu. Elle est également impres-
sionnée par ces gens très instruits qui, plutôt 
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que de se disputer entre eux, coopèrent au sein de 
leurs douze tribus. Elle rencontre un roi qui tient 
avant tout au bonheur de son peuple, plutôt qu’à la 
recherche de sa propre richesse et de son bien-être. 
Elle observe des services de culte et d’adoration à 
leur Dieu, sans débauche immorale associée à des 
dieux étrangers. Après des mois d’études, d’obser-
vations et d’entretiens, cette reine étrangère, qui 
n’avait pas encore entendu parler de Dieu, déclare : 
« Béni soit le SEIGNEUR, ton Dieu, qui a pris plaisir 
en toi et t'a placé sur son trône comme roi pour le 
SEIGNEUR, ton Dieu » (v. 8). On peut s’attendre natu-
rellement à une telle louange venant d’un croyant, 
mais pas d’un non-croyant.

Nous trouvons des déclarations similaires de la 
grandeur de Dieu répétées trois fois par un autre 
dirigeant mondial : le roi Nabuchodonosor. Dans 
Daniel 2, le roi exalte le Dieu de Daniel parce qu’il 
a donné à Daniel la perspicacité pour interpréter 
le rêve du roi, ce que les sages du royaume n’ont 
pas pu faire. « Le roi dit à Daniel : “ En vérité, votre 
Dieu est le Dieu des dieux, le Seigneur des rois et le 
révélateur des mystères, puisque tu as pu révéler ce 
mystère ” » (v. 47). Dans Daniel 3, nous trouvons le 
roi Nabuchodonosor en colère contre trois jeunes 
hébreux qui refusent de s’incliner devant une statue 
d’or construite par le roi à son effigie. Il les jette 
dans une fournaise ardente, mais il est abasourdi 
quand ils restent intacts au milieu des flammes. En 
les appelant à sortir de la fournaise, le roi déclare : 
« Béni soit le Dieu de Shadrak, de Méshak et d'Abed-
Nego, lui qui a envoyé son messager et délivré ses 
serviteurs, car ils ont eu confiance en lui. Ils ont 
transgressé l'ordre du roi et livré leur corps plutôt 
que de servir aucun autre dieu que leur Dieu, en 
l'adorant. Voici maintenant l'ordre que je donne : 
Tout homme, de quelque peuple, nation ou langue 
qu'il soit, qui parlera inconsidérément contre le 
Dieu de Shadrak, de Méshak et d'Abed-Nego sera 
mis en pièces, et sa maison sera réduite en un tas 
d'immondices, parce qu'il n'y a aucun autre Dieu qui 
puisse délivrer comme lui. » (v. 28, 29). Enfin, ayant 
eu une rencontre personnelle avec le Dieu du ciel 
et ayant été convaincu, le roi Nabuchodonosor fait 
cette déclaration catégorique dans Daniel 4.34 : 
« Maintenant, moi, Nabuchodonosor, je loue, j'exalte 
et je glorifie le roi du ciel, dont toutes les œuvres 
sont vraies et dont les voies sont justes, et qui peut 
abaisser ceux qui marchent avec orgueil. » La reine 
de Saba et le roi Nabuchodonosor de Babylone 
étaient tous deux considérés comme des incroyants, 
mais ils ont attiré l’attention sur la grandeur et la 
gloire de Dieu.

Nous trouvons un autre dirigeant mondial, le roi 
Artaxerxès, qui ne vante pas Dieu mais rend plu-
tôt service au peuple de Dieu. L’histoire se trouve 
dans Néhémie 2. Jérusalem était en ruines. Néhé-
mie, un membre de confiance de l’état-major du 
palais, explique au roi comment Jérusalem, la ville 
sacrée de Dieu, devait être restaurée, et personne ne 

s’avançait pour entreprendre l’ensemble du projet. 
Une discussion s’ensuit, et le roi accorde à Néhémie 
un congé afin qu’il puisse lancer la restauration de 
Jérusalem. Non seulement le roi accorde à Néhé-
mie un congé prolongé, mais il offre aussi du bois 
de sa forêt personnelle pour la reconstruction, une 
escorte militaire et des lettres aux chefs des nations 
étrangères par lesquelles Néhémie doit passer pour 
atteindre sa destination. 

Mais cette responsabilité de soutenir l’œuvre de 
Dieu est-elle réservée aux riches et aux puissants ? 
Regardez Élie, qui a dû trouver un endroit où habiter 
auprès d’une non-juive, la veuve de Sarepta. Le pro-
phète échappait à ceux qui étaient en colère à cause 
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de sa prière pour stopper les pluies du ciel jusqu’à ce 
que la nation vienne à la conviction de ses péchés 
et se détourne de ses voies destructrices et offen-
santes. L’histoire est relatée dans 1 Rois 17.9-16, son 
meilleur résumé est exprimé par le Christ dans Luc 
4.25, 26. Jésus dit à la foule : « Il y avait beaucoup de 
veuves en Israël aux jours d'Elie, lorsque le ciel fut 
fermé trois ans et six mois et qu'il y eut une grande 
famine sur tout le pays ; et cependant Elie ne fut 
envoyé vers aucune d'elles ». 

Nous ne pouvons pas oublier Rahab, une prosti-
tuée de métier, qui a fourni une protection physique 
aux Israélites venus évaluer les points faibles de 
Jéricho sur le plan militaire, avant d’attaquer. Non 
seulement cette « fille du trottoir » a abrité les deux 
hommes, mais elle leur a conseillé de quitter la ville 
sans se faire remarquer et, de plus, elle les a envoyés 
avec ce message des plus réconfortants : « Avant que 
les espions ne se couchent, elle monta les rejoindre 
sur le toit. Elle leur dit : “ Je sais que le SEIGNEUR 
vous a donné le pays ; la terreur que vous inspirez 
s'est abattue sur nous, et tous les habitants du pays 
défaillent devant vous. Car nous avons appris que 
le SEIGNEUR a mis à sec devant vous les eaux de la 
mer des Joncs lorsque vous êtes sortis d'Égypte, et 
comment vous avez traité les deux rois amorites qui 
étaient en Transjordanie, Sihôn et Og, que vous avez 
frappés d'anathème. Nous l'avons appris, et notre 
cœur a fondu ; à tous le souffle manque devant 
vous, car le SEIGNEUR, votre Dieu, est Dieu dans le 
ciel, en haut, et sur la terre, en bas ” » (Jos 2.8–11).

Un autre individu que l’on pourrait oublier 
d’inclure dans ce groupe d’adorateurs d’idoles qui 
a néanmoins assumé un rôle vital dans le plan de 
Dieu pour sauver les gens et les nations, est Poti-
phar. Ce capitaine de la garde a acheté Joseph aux 
Ismaélites et a emmené ce jeune de 17 ans chez 
lui. Pendant les années où Joseph a servi dans 
cette maison, Potiphar lui a  enseigné la langue, les 
coutumes et la culture égyptiennes. Et en raison de 
la position gouvernementale de Potiphar, Joseph a 
eu de nombreuses occasions de rencontrer d’autres 
hauts fonctionnaires. Et bien sûr, les Écritures nous 
informent que ce jeune esclave est devenu si digne 
de confiance qu’on lui a donné des responsabilités 
administratives de plus en plus importantes, ce qui 
préparerait Joseph à assumer un jour, avec facilité, 
le rôle de premier ministre. 

Il y a d’autres exemples de non-croyants qui ont 
servi respectablement la cause de Dieu. La dernière 
personne dont nous parlerons est le secrétaire de 
la ville d’Éphèse. Actes 19.23-41 détaille les inquié-
tudes des faiseurs d’idoles alors que l’apôtre Paul et 

d’autres membres de la Voie présentaient la ville au 
seul vrai Dieu. Cela a excité Démétrius, un orfèvre 
local, qui a enflammé ses collègues artisans, ce qui 
a finalement conduit à une émeute et des menaces 
de mort contre les croyants, et un chant de deux 
heures : « Grande est l'Artémis des Éphésiens ! »  
(v. 34, NBS). Toute la ville était en émoi. Mais fina-
lement, « le secrétaire parvint à calmer la foule et 
dit : “ Hommes d'Éphèse, qui ne sait pas que la ville 
d'Éphèse est la gardienne du temple de la grande 
Artémis et de son emblème tombé du ciel ? Puisque 
cela est incontestable, vous devez vous tenir calmes 
et ne rien faire avec précipitation. En effet, ces 
hommes que vous avez amenés n'ont commis ni 
sacrilège ni blasphème envers notre déesse. Si donc 
Démétrios et les artisans qui sont avec lui ont un 
grief contre quelqu'un, il y a des jours d'audience 
et des proconsuls : qu'ils portent plainte ! Et si vous 
avez d'autres réclamations, cela se réglera dans 
l'assemblée légale. Nous risquons, en effet, d'être ac-
cusés de sédition pour ce qui s'est passé aujourd'hui, 
car il n'existe aucun motif qui nous permette de 
rendre compte de cet attroupement ”. Après avoir dit 
cela, il renvoya l'assemblée » (v. 35-40). 

Alors, à partir de l’intervention de ces sept 
« incroyants », que pourrions-nous conclure ? 
Premièrement, étiqueter les autres n’est pas bien ; 
c’est contreproductif ; ce n’est pas chrétien. Nous 
ne connaissons pas les cœurs des autres, et nous 
ne sommes pas conscients de la façon dont Dieu 
pourrait les utiliser pour faire avancer son œuvre et, 
dans le processus, gagner leur propre salut. Deuxiè-
mement, l’apôtre Paul nous révèle une réalité : Satan 
travaille sans relâche pour empêcher les incrédules 
d’avancer dans la foi (2 Co 4.4). 

Ainsi, nos prières pour ceux qui nous paraissent 
les moins accessibles sont essentielles. Et enfin, 
l’apôtre Paul, spécialiste du partage de la bonne 
nouvelle aux non-juifs, nous exhorte à éviter 
d’offenser quiconque. Nous sommes appelés à nous 
embrasser, non à nous embarrasser ; à courir, non à 
fuir ; à briser les murs, non à les construire. Le mes-
sage de Paul est adressé aux croyants d’aujourd’hui 
comme aux corinthiens de son temps: « Ne soyez 
une pierre d'achoppement ni pour les Grecs, ni pour 
les Juifs, ni pour l'Église de Dieu, comme moi aussi, 
en tout, je veux faire ce qui plaît à chacun, cher-
chant, non pas mon propre intérêt, mais celui de la 
multitude, afin qu'elle soit sauvée. » (1 Co 10.32, 33).

M| 

 1.   Les textes bibliques sont tirés de la Nouvelle Bible Segond.
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